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ἮΝ victoire coifortable de M. Carlos Menem 


Le candidat péroniste a été Elu 
1] président de l'Argentine. 


. Des résultats prise définitifs donnaïent” lundi 
15 mai. le- candidat: péroniste, M. Carlos Saul Menem, 
vainqueur des élections de dimanche -en Argentine; avec 
.47 % des voix et la majorité des « grands électeurs ». Son 
| principal concurrent, le radical Eduardo. Angeloz, qui 
soutenait un progremime néo-Hbéjal, à été handicapé par 
l'échec économique du président Alfonsin C'est sur ses 
intentions démocratiques que M. Menem s'est d'abord 
employé à:rassurer ses EE ὃ 


M. François Mitterrand 
tiendra une conférence de 
presse jeudi 18 mai sur la. 
Défense. | PE et la: 


Paie ἄσασίῳ Pa, de ed 
roche de Solutré et du déjeuner 


défens €. Ω, er ἐ 


it ὐ 
Æ. M. Mitterrand a annoncé qu'il 
‘donnerait une conférence de 


quarante mi 
ἃ la création de la cmquième 
chaîne. La conférence de presse 
᾿ du 18 mai sera vouée à la politi 
que et à la ense. 
. Sans soute ‘M. gs 
nr v diplomatique intense. 
vient de recevoir M. 'Yasser 
Auf à Paris où 2 rend, Le led 


heure des prem É 
cuités 7 D'un sujet à l'autre, on |. 
ù d'interrogations que 


je eo ce τ τ 


eme Pa an 0 


La: visite bisto ue du numéro un soviétique en Chine 


{Les manifestations ont perturbé l'arrivée 


de M. Gorbatcher à Pékin 


M. Mikhaïl Gorbatchev est arrivé. lundi 15 mai, dans 
une capitale chinoise en pleine ébuilition, où les marifes- 


tants tiennent le haut du 


PÉKIN 


‘de notre correspondant 


- M. Gorbatchev n'aura 
son arrivée à Pékin lundi 1 


conf _ 


la liberté, à ts lapariome os 
cielf » sur la place Tiananmen, 


᾿ Le retour de M. Mitterrand Fe l'arène 


15 join, avant de recevoir M_ Gore 

4 au 6 juillet, 
pris cent A une 
sommet des 


ministre et le ministre de la 


nouvelle 
cuiture 
générale. 


: Prrsbess 525 LL: Porugnk, 140 


accueil a dû'être profondément modifié en raison 
des .manifestations. Le numéro un soviétique, qui, la 
veille, lors d'une escale à Irkoursk, avait «regretté» 
trente arinées de brouille entre la Chine et l'URSS, enta- 
mera mardi ses entretiens avec les principaux res 


Le de la branche lyonnaise d'Action directe 
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Fait sans précédent, le. pro- 


occupait toute l'eveune Chang'an, 
pävoisée pour la première fois 


nombreuses 
auraient été bien 


quer d'une pierre la visite du 
ue à Pékin, 


ΤῊΝ 
le 18 


mal 


L'Amérique d'à côté 
"7 PAGE 16 . 


Cannes 1989 


<Mistery Train», 


pays, mais ne disait pes où τ trou- 
sr 


sur 
défense : «On peut en faire.» 

Maïs, Mau sion, ÿ hs faut PAGES Set. Ha 

en rien, εἰ au contraire RARES ; 

capacité stratégi- RÉGIONS 
que ; préserver ce qui doir l'être υ 
Sons notre industrie: éviter les ἷ 
mesures qui ient atteindre 
les personnes, démoraliser 
l'armée ». I] convient en outre 
que «les soldats soient bien 
res matériellement ». Le 


ces deux domaines appartiennent 
au « pré carré » du chef de l'Etat, 
bien que le premier ministre y soit 
associé. 
JEAN-YVES LHOMEAU. 
{Lire la suite page 5.) 


Le sommaire complet 
se trouve en page 16 


Les crimes d’une secte terroriste 


Nouvel épisode judiciaire 
de la lutte antiterroriste, le 


{Lire lasuitepage7.) 
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_Etra 


ARGENTINE : l'élection du candidat péroniste 


La victoire de M. Carlos Menem ouvre 
une longue et délicate période transitoire 


vité. Et la présence policière est des 
Res 1 en 
accès des voitures vers le centre de 
Buenos-Aires 


Menem rem- euros τι 


Porte Un Succès persomel ident. PES 
RTS sine 


L'aterpance tranquille non 
blanc — argen aussi le ton qui at 

dns τερρραδηές da ni ons déclarations officielles, au premières 

le Parti justicialiste (péraniste) — heures de cette victoire. Les félicita- 

jen! n soirée, tions adressées au futur président 

tandis que les grandes avenues sont Menem sc sont rmultipliées. De La 

parcourues au rythme des province de Condobe, dent est go0- 

Du de LS RUEUES τὲ ραν tyhame ot σα direct 

ΤΙ 

ΕἸ : a de à sajsts Pis a tEépho iments: 

manifestants écoulent gadgets Angeloz 2 déclaré Cette viC= 

dstnbués de la dampe toire « ait celle de la démocra- 

gne : chapeaux, banderoles, tie ». Le président Raul Alfonsin lui- 

et autres colifichets. Nulle agressi- même ἃ envoyé un télégramme à 


BUENOS-AIRES ET gba de sa province en 
de notre envoys spécisl 


HaT ou adoré, Carlos Saul depuis l'exi où 
Menem ne laisse personne inciffé- d'Etat mi 

rent. Aux derniers jours de la cam- participation à ces élections. 
pagne, une affiche hostile — ano- 


aux criginss (sss pa “ 
étaient syriens) — n'a pas cessé de Première fois approché le général 
lancer des lui-même, à son Peron : celui-ci lui a un jour remis 
4 une coupe gagnée en championnat 
réunir Ὡ au 


dans laquelle B vit en compagnie de 
ses trois frères. [l fait ses études à 


et Zuiema Maria Eva. I s’en 
sépare, se réconcilie. Alors que sa 


secrétaire au travail et à La prévision JE [3 Scène des (<sans- 
socisle, le jeune colonel Peron. » οὕ « ” 
Cest ce poste-A qui va lui permettre ‘lon les versions), Peron est définiti 
d'acquérir, très vile, une popularité veut > Farmée. Il se lance 
exceptionnelle dans la classe ouvrière. dans 


dk Le péronisme restera an pouvoir 
guerre. Un mois plus tard, il est vice- jusqu'en 1955. A cette date, le « sraf- 
ire es chamé par ses anclons condis- 


L’imprévisible c 


celui qui lui succédere dans 
Soins de sept mois. ἀ ἜΡΙΣ 


Journée pen ordinaire en vérité. 
Une icipation de près de 90 %, 
tout d'al pes bi gs. 
ea partie, par ige- 
AY LA ; 
de dix-huit à τοὶ an Mes 
surtout, le scrutin a été caractérisé 
Fans an τ RS δαῦτο la pra 
que de commultitions Shan GÉTOCTE- 


les mêmes mots que 


ne me sens pas , avec 

le Parti justictaliste. Tous les 

Argentins Ont gagné, Sans 

J'ai salué il y a peu de temps mon 
rique en lui disars : 

J'ai vaincu un rival, maïs je retrouve 


ment, 3 pro- 
chain cabinet sera composé 
d'« auti 


thentiques 
argentin ». Le gouverneur de 
Egg 


dehors du parti, Carlos Saul 
remporte victoire. H 


Argentins. 

pagne ἮΝ " 
les provinces de long en large dans 
3Ξ6 « 2, on 
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nger 


vince dès dimanche matin, ne 
Haïtaït no plus 


1) Un ἃ l'instar du système 
Gerra des Étais-Unis μὰ lo arsentine 
pon 


ἢ 
; 


queur. M. Menem 
à 312 « grands électeurs ». 


4 » L'ADOC lance 
naïres, Le ἘΞ 
« πε 
payer δἰ qu'il a yo med 
cer en grand » 
. Les : ὰ 
8 avril rca ms 
a: 
ES 
Re 
ete), a 
des difficultés à régler les 
salaires de leurs cent quarante mille 


Menem jose son Tes dr r- Len le 

puisqu'il ne peut Partout, ἢ fai Selon "opposition, 

distribuer d'abondance son effigie ment ne disposerait pas des fonds 

en D nécessaires pour la paye prévae 
cette semaine. Beaucoup de fonc- 


plastique. 

Il ne prend guère de décisions. 
Dans son entourage, il laisse 
s'affronter, à l'orientale, ses parti- 
sans — on dit : & 88» COUT — pOur 
ne désigner qu'en fin de débat le 
vainqueur. H écoute beaucoup 5 
fit peu. Et ἢ réagit toujours à l'intui- 
Re re κοί κερί ἐπ τατὸῷ 

toute 


PANAMA Li 
M. Bush souhaîte que Parmée =. 
se rebelle contre le général Noriéga : 


se ι Etas 
œu SUR < Pour ke moment, qu . ce eut rat on 


par une grève générale le 17 mai ἢ 


les banques durant plusieurs 
ù à une tentative de 
d'Etat et à l'envoi de troupes 


Javier Vilannevs. 
DE us rie ont pr vote avec une telle mil cn 
Gé οἱ Les renforts εανυσέε parles amas καὶ » Les ombeene GO 
᾿ des classes venus F 

hommes s'ajoutant aux dix mille moyennes écouter 
trois cents dE sur jace) Er ont applaudi à tout rompre, 
sur les bords du canal et faissient BERTRAND DE LA GRANGE. 
EN BREF 

© AFGHANISTAN : le chef de =’: avec cet accident, d'une séde 
l'armée pakistenaise mp hr μοὺς la marine γε 
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respecter le rôle dirigeant de 
URSS, guide et modèle pour tous 


gages en soutenant sans hésitation la 


Le voyage historique du numéro un soviétique en Chine 
Quand Staline ne voulait pas 


Campagne antititiste. I avait besoin 
de l'aide fraternelle de l’Union 
soviétique. «Nous n'avions 
d'expérience, dira-til La ΟἹ 
n'avait pas d' Nous devions 
utiliser l'expérience soviétique, 
rous devions prier les 
bourgeoise, pour remplacer les 
eux 


. Plus tard, après la mort de Sta- 
Jança Jes 


premières diatribes contre le défunt 
teur, Mao défendit äprement la 
mémoire de Staline. Sans doute, sur- 
tout par solidarité de despotes. La 
A M pri à role) >< 
» ir le 

teur de la déstalinisation ne Ρουναῖς 
que lui déplaire. C’est qu'il venait à 
peine d'installer en Chine le cute de 
sa propre personnalité, Calqué sur 
celui imposé par Staline à ses 
fidèles. Mao laissa cependant percer 
ressentiment au souvenir 
humiliations que le maître du 
Kremlin et ses acolytes lui avaient 
fait subir, et cela même chez lui, en 
Chine. « Lorsque les artistes chinois 
me représentaient au côté de Sia- 
line, ils ne manquaient jamais de 
; peindre comme étant plus petit 


cent fois grandeur nature. 


- les 
Ἰ es δἰ dures négnciations avec 


dut se contenter d'un traité beau- 
coup moins favorable il n'avait 
u l'escompter. Certes, ur 
ἔπε rendu ἃ la Chine ct Moscou 
reconnut la souveraineté de Pékin 


Se furent consentis. Les 
ques conservaient, en outre, 
le gros de leurs positions en Mand- 
ν positions 
Mao avouera plus tard que les 
contacts personnels avec Staline 


l’ävaient confirmé dans l’idée que le 
généralissime ne soubaïtaît pas, qu'il 
n'avait jamais souhaité sa victoire 
car il ne souhaitait pas voir s'ériger 
mœuniste ou non. « En 1945, Staline 
avait voulu nous empêcher de faire 
Ja révolution, il nous demanda de ne 
pas engager la guerre ces Mr de 
coopérer avec To! ici » 
C'est là un fait. ag Ps nationa- 
᾿ délivrée de l'influence japo- 
naise, mais largement ouverte à 
celle de l'Union Soviétique, eût 
mieux convenu à Staline qu'une 
Chine unifiée sous le sceptre com- 
muniste et capable de rivaliser avec 
URSS en Asie. Quelques mois 
après la conclusion de l'alliance sino- 
Font χιοτοδρό où no, ἃ Pen à 
eut provoquée οὐ non, a 

d'isoler encore plus la Chine 
et de couper court pour longtemps à 
toute tentative de rapprochement de 
Pékin avec Washington. 


Un traité 
inégal 


Diilas a ra, une conversation 
qu'il eut avec Staline en 1947 et lors 
de laquelle le maréchal avait parlé 
sur un ton d'induigence amusée et 
δαὶ après le puerrs mure 1 Jap, 
qui, δ] guerre contre le Ja 
avaient refusé de suivre son conseil 
de chercher un modus vivendi avec 
les nationalistes : « J{s étaient 
d' avec nous en les, maïs, 
en fair, il avaient fait ce qu'ils vou- 
aient. 115 rassemblaïent leurs 
forces er frappaient. Et nous avons 
compris qu'ils avaient eu raison. » 
Ce que Staline ne dit pas, c'est que, 
avec leur conduite de rebelles, les 
communistes chinois avaient ren- 
forcé sa méfiance à leur égard, 

En revenant de Moscou à Pékin 
δδριξαε de traité décevant, Mao 

trai ant, 
essaya de cacher sa désillusion. « Je 
venais de signer le acte 
diplomatique où des siècles 
da Chine eût fait de 


était loir d'être un traité entre égaux 
- ce que Mao ne manquera pas de 

aux successeurs de Ste- 
line. L'alliance de 1950 exprimait, 
réalité, un com is transitoire 
entre la tendance inhérente à 


‘empire soviétique de satelliser tous 


d’une « Yougoslavie d’Extrême-Orient » 


enseur du patrimoine national 
ue le gouvernement nationaliste 
hu et chassé du continent. 

Or il apparaîtra en 1957, lors de 
l'intertude des « cent fleurs », que 
Mao n'a point réussi ἃ convaincre 
tous ses compatriotes d’avoir fait 
une bonne affaire en se liant unilaté- 
ralement à l'URSS. Des voix se sont 
fait alors entendre, notamment sur 
les campns universitaires, pour affir- 
mer que «l'amitié sino-soviétique 
ΕΝ en réalité un asservisse- 
ment de la Chine à un impérialisme 
et que les relations des deux pays 
ressemblaient à celles qui lient le 
maître à l'esclave ». Ces manifesta- 
tions révéleront la permanence d'un 
courant patriotique, nationaliste, 
anti-impérialiste, qui menaçait de se 
retourner contre les dirigeants de la 
nouvelle République populaire, à 
moins qu’ils ne le prennent -- 
comme ce sera le cas après 1960 — 
creme dr compte, en se fai- 
sant les cl ions de l’indépen- 
dance et de la grandeur chinoises. 

L'alliance conclue par Mao en 
1950 n’a survécu que dix ans à peine 
à La mort de Staline. De la part de 
Khrouchtchev, Mao se souffrira pas 
ce qu'il avait toléré de La part de 
Staline. Face au successeur, il ne 
revendiquera pas d'être traité sur un 
pied Pis πρὸ ἢ se sentir nette- 
ment supériuer, digne de prendre en 
main la direction de la révolution 
mondiale. Avant de mourir, il lais- 
sera Chou Enlaï frayer la voie à ce 
rapprochemenr avec les Etats-Unis, 
: Xiaoping poursuivra et 
que M. tchev ne voudra plus 
empêcher. L'URSS n'attaque plus 
Mao, la Chine ne défend plus Sta- 
line. Ce qui a facilité la normalisa- 
tion des rapports entre les deux 

c'est que l’un ne dénonce plus 

ue plus impériale 20 
n'attaque plus l'impérialisme soviéti- 
que. Les dirigeants des deux 
ont renoncé à cacher leurs ambirous 


FRANÇOIS FEJTÜ. 


Les manifestations ont perturbé Parrivée 


{Suite de la première page.) 


de 
capitale : « Hontmes de Chine, 
avec nous ! Hommes de Chine, avec 


pas 

le on re me 
clamait: « A Ta corruption! 
Vive le peuple ! Vive La liberté de la 
1» Et le jeune homme de sou- 


journaliste n'étaient eu rien 
hostiles : « C'est le peupli 

qui t'accueille en son sein ! Ce n'est 
pas un gesie agressif... » 


de la faim 


Les appels à la raison du secré- 
LR migrer 
M. Zsyang, samedi, n'auront 
donc pas eu d'effet. Il avait 

que les étudiants aient à 
consriencieuse- 


liers de Pékinois étaient venus 
leur soutien explicite ou 
implicite, en se montrant en Ces 


« Maman, j'ai faim. mais je ne 
manger », une 
RS leurs banderoles. fait, selon 
un médecin, plusieurs dizaines 
d'entre eux commencent à se trou- 
ver mal Un service d’ambulances 
leur a été fourni par une université 
de médecine. Combien peuvent tenir 
encore longtemps en ne buvant que 
de l’eau salée ? Nul ne le sait. Π ne 
faut pas dramatiser — une autre 
banderole proclamait: « Poursui- 
vons la grève de la faim jusqu'à 
pari ee qui n'est pas 
suicide, — mais le pouvoir aurait 
leur détermina- 
tion. Ils se savent populaires, et 
comptent bien en jouer. 
Une douzaine d’imellectuels en 
vue ont d'ores et déjà signé une péti- 
tion soutenant jeur mouvement et 


Une amorce de dialogue entre les 
étudiants et les autorités a eu lieu 
dimanche. Sans succès, Le pouvoir a 
rendu compte de toute cette agita- 
tion de manière substantielle et 
objective dans ses médias officiels — 
eux-mêmes soumis À unie Contesta- 
tion interne de plus en plus vive. 
L'effet Gorbatchev prend l'allure 
d'une tempête pour le régime 
chinois. 


6 mi Pere 
l’on en croit ion qu'ont eue 
les journalistes — mille deux cents 
personnes au total, un record absolu 
en Chine populaire — à l'aéroport de 
Pékin que les Soviétiques cherchè- 
rent un moment ἃ ne Pas mettre cn 
circulation l'embarrassante déclara- 
tion d'arrivée. C'est finalement 
l'agence officielle de presse Chise 
nouvelle (elle aussi portée an persi- 
flage ces jours-ci) qui ia diffusa. 


Les conversations de M. Gorbat- 
chev, lundi après-midi, avec 
M. Yang Shangkun, le chef de 
l'Etat chinois, au rôle politique 


t-être pas de même pour la suite 
fa p as C'est mardi que le 
PCUS renouera solennellement, 
la personne de son chef, avec la 
haute direction chinoise 
MM. iaoping, Zhao Ziyang 
et Li Peng, premier ministre. 

Il y a toute une symbolique dans 
le protocole de ces rencontres, telles 
qu’elles sont présentées dans le voca- 
bulaire diplomatique chinois : avec 
M. Deng, M. tchev a une 
huiwu, rencontre avec une connota- 
tion presque impériale ; avec 
M. Zhao, une huijian, rencontre for- 
melle de chef du parti à homologue : 
avec M. Li Peng, une huitan, séance 
de discussion moins solennelle. Le 
sens de cette hiérarchie est évident : 
le chef du Kremlin vient faire £ow- 
tow devant le vieux patriarche, 
s'excuser pour le passé douloureux 
et, face aux successeurs avec les- 
quels il sera, sauf catastrophe, 
contraint de travailler au cours des 
prochaines années, il vient jauger La 
puissance des a respectifs de 
ces deux Etats lancés, chacun à sa 
manière, dans une réforme houleuse, 

L'agitation régnant à travers la 
capitale chinoise rappellera en per- 
mmanence Ce Contexte aux parie- 
hist. Si, sur le plan des contentieux 
et des proj 


voyage ce ὅς M Gone 
pui repartira jeudi soir pour Moscou 
ὃ ès une visite d'une journée ἃ 
ἢ, sa visite restera, comme il 
l'a dit Jui lui-même dans sa déclara- 
tion écrite, comme un événement 
« de nature à marquer une époque 
dans les relations entre l'Union 
soviétique et la Chine ». Et, faut-il 
ajouter pour lui, dans le + bourgeon- 
nement » d'une nouvelle organisa- 
tion politique et sociale en Chine, 
sans aucun doute. 
FRANCIS DERON. 


Quarante ans après la visite 
de Mao à Moscou 


30 septembre 1959. — Seconde 
visite de Khronchtchev à Pékin, peu 
après visite aux Etats-Unis et 
l'abrogation par Moscou de l'accord 
de coopération nucléaire. Elle 


confirme le désaccord profond entre 
Chinois et Soviétil qui éclatera 
au grand jour l': suivante. 


24 avril 1960. — Le Drapeau 
rouge révèle le conflit sino- 
soviétique dans un article intitulé 
« Vive le Iéninisme ». 

Eté 1960. — Moscou rappelle ses 
experts. 

Mai 1966. — Début de la révolu- 
tion culturelle ; manifestations 


devant l'ambassade soviétique de 
Pékin en septembre, puis en janvier 
1967, 

2 mars 1969. — Incidents fronta- 
liers sur l'Oussouri. 


Février 1972. — Visite à Pékin du 
président Nixon. 

29 1984, — Première 
rencontre officielle depuis 1959 
entre ministres des affaires étran- 
£gères (MM. Gromyko et Wu Xue- 
dian) aux Nations unies. Le vice- 
premier ministre soviétique 
Arkhipov visite Pékin en décembre. 


28 juillet 1986. — Discours de 
M. Gorbatchev à Vladivostok. 


1 décembre 1988. — Première 
visite à Moscou du chef de la diplo- 
matie chinoise, M. Qian Qichen. 

1e février 1989. — Visite à Pékin 
de M. Chevardnadze ; le date du 
sommet Deng Xiaoping-Gorbatchev 
est fixée au 15 mai 1989, en Chine, 


Diplomatie 


Le débat sur le désarmement 


L'URSS durcit le ton 


ΑΙ les bonnes paroles dont 
M. tchev a gratifié le secré- 
taire d'Etat américain lors de sa pre- 
mière visite à Moscou jeudi 11 maj 
(annonce de retraits unilatéraux 
d'armes nucléaires tactiques et pro- 
positions constructives sur Jes arme- 
ments conventionels), M. Chevard- 
nage le ministre soriétique des 

aires étrangères, avait pour mis- 
sion de brandir La menace lors de son 
séjour de vi watre heures à Bonn 
samedi. S’adressant à la presse, 
M. Chevardnadze a déclaré que si 
l'OTAN décidait de moderniser ses 
armes nucléaires à courte portée 
(moins de 500 kilomètres), cela 
remettrait en cause les accords de 
Washi sur l'élimination des 
missiles à moyenne portée (FNI). 


Une telle décision de l'OTAN 
« nous amènerait à stopper la des- 
truction des SS-23 ou à envisager le 
déploiement de nouveaux systèmes 
de missiles », ἃ affirmé le chef de la 
diplomatie soviétique. Il a fait 
remarquer que ce que l'OTAN 
nomme « modernisation » recouvre 
le projet de remplacer les Lance par 
des armes d'une portée de 450 km, 
c'est-à-dire selon lui, des 
FNI dont l'accord de décembre 
1987 prévoit l'élimination. 

Α son arrivée ἃ Bonn la veille, 
M. Chevardnadze s'était prononcé 
d'emblée pour une triple option 
zéro, soit l'élimination totale des 
armes nucléaires du théâtre euro- 
pren: 00 qe l'chaskeler Kobl avaït 
rejeté. 


De retour à Washington, le secré- 
taire d'Etat, M. James Baker, ἃ 
répondu à M. Chevardnadze. L n'a 
jamais été dit, lors des négociations 
sur les missiles à portée intermé- 
diaire (FNI) que « l'OTAN ne 
devrait pas maintenir ses armes à 
courtes portées en état (up τὸ 
date)», at-il dit, ajoutant que 
l'URSS violerait l'accord de 
Washington si elle cessait de 
détruire ses SS-23. « Ce serait une 


TUNIS 
de notre correspondant 


M. Roland Dumas a dressé un 
bilan «très satisfaisant » des rela- 
tions entre la France et la Tunisie, 
au terme de sa visite officielle de 
moins de guarantehuit beures dans 


samedi 13 mai, après 


mn dans l'espace, di de 
1 engins "espace, des moyens 
| suppléer la solution imaginée dans 


erreur terrible que de tomber dans 
le piège consistant à jouer à le poli- 
sique avec la sécurité occidentale », 
a-t-il ajouté, avant de répéter, 
Ce ΠῚ ins fait à Moscou et à 
ruxelles les jours précédents, que 
le retrait de 500 têtes nucléaires 
annoncé jeudi par M. Gorbatchey 
“est une bonne mesure, mais une 
mesure très petite, très modeste ». 


La « Prayda » 
critique M. Bush 

Interrogé à Houston (Texas) sur 
cette initiative soviétique qu'il 
m'avait pas commentée dans son dis- 
cours de vendredi sur les relations 
Est-Ouest, le président George Bush 
a souhaité que les Soviétiques met- 
tent leurs déclarations en pratique 
“ unilatéralement » : «Ce serait 
bien que M. Gorbaichev aille de 
l'avant (...). Nous avons déjà retiré 
quelque 2 090 armes nucléïares tac- 
tiques », a-1-il ajouté. 

Dans son édition de dimanche, la 
Pravda regrette que, dans son dis- 
cours de College Station, le prési- 
dent américain ait « totalement 
ignoré » les dernières initiatives de 
Moscou en faveur du désarmement. 
Le commentaire, sévère, estime que 
M. Bush n'a avancé « aucune propo- 
sttion nouvelle ou non orthodoxe, 
audacieusement créatrice. aucune 
tentaiive pour se dégager des stéréo- 
sypes rebatius ». 

Les «exigences » avancées par 
M. Bush pour un développement des 
relations avec l'Union soviétique 
signifient, selon le correspondant du 
journal à Washington, une « totale 
soumission de l'URSS au modèle 
conçu pour elle sur les rives du 
Poromak ». « La rhétorique et les 
ultimatums ne nt servir de 
base à une réelle avancée de la 
cause de la paix, de la sécurité 
générale et de la coopération », 
ajoutet-il — (AFP, Reuter.) 


Les relations franco-tunisiennes 


Paris promet d’assurer la réception 
d’une chaîne de télévision grand public 


un premier temps », at-il dit Les 
experts s’'emploïent à trouver la solu- 
tion la meilleure ; la isation 
du projet se fera lors de la visite 
d'Etat du président François Mirter- 
rand en Tunisie, en principe les 5 et 
6 juin. 

M. Dumas a, d'autre part, indiqué 
qu'il avait pris bonne note des 
remarques de la Tunisie concernant 
«la mise en œuvre de ne 
çaise tant en ce qui concerne les 
cales financiers. que les Tunisiens 
voudraient voir assouplir, que l'aide 
alimentaire ». 

Répondant au vœu de la Tunisie 
qui souhaiterait voir les industriels 
français investir sur son territoire, il 
a indiqué qu'un groupe de travail 
allait se ταὶς τε les prochains 
Ἶ ier les possibilités qui 
Rene MR θαι 
pour sa part, a exprimé le souhait 
que soit maintenu, voire développé, 
le niveau de l'utilisation de la langue 
française en Tunisie, non pas dans 
un esprit de concurrence mais en 
tant que vecteur de culture, at-il 
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Diplomatie 


BRUXELLES 
(Communautés européennes) 
de notre correspondant 


Vexu rendre compte de ses entre- 
tiens de Moscou aux ministres des 
affaires étrangères des pays de 
l'alliance atlantique (ou à leurs 
représentants), M. Baker leur a fait 
Partager son Point de vue sur [8 déci- 
sion soviéti ue de Aer cents 


ives nuci curo- 
pie ne ms 
Dictrich Genscher a 


nee estimé que l'initiative de 
M. Gorbatchey confortait sa thèse 
sur la nécessité de la réduc- 
nd des missiles nucléaires à courte 
. « Elle montre que les Sovié- 
pue se rapprochent de nos idées et 
confirme par ailleurs qu'il est 
nécessaire de négocier si l'on veut 
rendre la réduction du stock de mis- 
siles irréversible », ἃ commenté ie 
de Can he me 
δι ne inte: tion qui n'a 
fait fléchir les À érintes CM Baker Éer 
est resté tout à fait ferme sur son 
refus de négocier sur les armes tacti- 
ques. « 7) reste des divergences que 
nous essalerons d'aplanir avec 
M. Genscher, ainsi qu'avec d'autres 
membres du cabinet allemand C'est 
là un point fondamental, et nous 
espérons le régler d'ici le sommet ». 
a constaté le secrétaire d'Etat améri- 
Cain. A un journaliste qui lui deman- 
Sait sl ne serait pas dramatique que 
ce sommet des 29 et 30 mai, où l'on 
πα supposé fêter les quarante ans de 
l'Alliance, son succès et sa cohésion, 
fasse crûment ressortir un désaccord 
aussi important entre les Etats-Unis 
etla RFA, M. Baker a répondu : « Ce 


© ERRATUM. — Une coquitle a 
dors le détail des porter 
soviétiques de désarmement 
senté dans le Monde du 13 mai. PLe 
plafond proposé par Moscou pour la 
total des chars à la disposition de 
chaque alliance n’est pas de 2 000, 
comme il était indiqué dans l'article, 
mais de 20 000. 


Répondant à M. Genscher 
M. Baker continue de refuser une négociation 
sur les armes tactiques 


qe 
A Fissue d'une réunion femme en présence de M. Baker, secrétaire 
d'Etat américain, rendredl 12 mai, à Braxalles, je conseïl de l'Atlantique 


nord ἃ commenté daus 


un communiqué Les initiatives de ML Gorbatcher, 


affirmant notamment: «Etant doznée l'importance de f'arseaal 
æacléaire tactique soviétique, nous pouvons considérer une rédaction de 


Forei 
accuelili, mais avec beamcoup de réserves, les propositions de M. Gorbat- 
cher. « C'est, a-t-il dit, un pas dans la bonne direction », mais un « très 
petit retrait uailstéral d’une petite ere gl qu écrire og 
que qu capte 10 000 1 maire». En 


πὶ, Facceptation par 


revanche, toujours selon 
des propositions de l'OTAN de 


rep Lg og ua ΓΌΤΑΝ δα 


en arant important ». 


serait un désastre bien pire de laisser 
la politique l'emporter et compro- 
mettre la sécurité de l'alliance. > 

À deux semaines du sommet, un 
entente n'est toujours pas évidente : 
< Les uns et les autres om pris des 
positions assez tranchées et assez 
Jermement exprimées », notait un 
diplomate français. Les efforts 
récents des Néerlandais ou des Ita- 
liens pour imaginer une solution 
acceptable par tous n'ont, jusqu'à 
présent, rien donné. Les Américains 
se sont certes à peu près résignés à ce 
que les décisions opérationnelles 
concernant la modernisation des 
armes nucléaires à courte 
soient remises à 1991 ou 1992. En 
revanche, ils refusent la formule qui 
consisterait ἃ souscrire maintenant 
au principe d'une négociation sur les 
armes nucléaires tactiques, mais à 
renvoyer l'ouverture de celle-ci à une 
date lointaine. 

Les Français, pour leur part, se 
contentent de réaffirmer que leurs 
armes ne seraient nullement en cause 
dans une éventuelle négociation. 
Compréhensifs à l'égard de la thèse 
de Bonn sur la non-urgence de la 
modernisation, ils paraissent, à ce 
stade, plutôt pencher pour le point de 
vuc américain quant au caractère 
peu opportun d'engager bientôt des 
pourparlers sur les missiles ἃ courte 
portée. Au-delà des considérations 
sur l'équilibre des forces, l'attitude 
des pays de l'alliance dépend aussi de 


leur opinion sur l'évolution des événe- 
ments cn URSS. « Nous ne devons 
pas nous laisser entraîner par des 
Propositions sur Ph des 
armements présent: HR Days 
qui se débat dans une rl de en 
us 2,2 πη 
ΞΕ 


Tout - se félicitant de la décision 
prise à ΜΌΘΟΝ RATES 
s'est em, eee 


tance, ἃ cons 
pr l'Ouest. « Depuis dix ans, 
ὍΤΑΝ a réduit de façon 


rale de 2400 charges son stock 
d'armes rucléaires à courte portée, 
et ces charges nous les avons 
détruites, al dit L'URSS est en 
train de suivre la voie tracée par 
l'alliance, mais 500 aptes, c'es ἐπα 
Peu, compte tenu du nombre de 

siles en place et du éséquilière 
entre l'Ouest et l'Est. Leur retrait, de 
surcroît, , ne porte que partiellement 
sur des missiles ᾿ ὅσα ἃ ἐατὸ ῬοοΥ 
le reste, il s'agit de bombes portées 
per avion où robes atilisés par 


‘ai trouvé très intéressant ce 
ga on di eur la manière ἄρτι on 
Pourrait conjointement 
conflits par une approche qui ne 
serait plus 


(START). 
PHILIPPE LEMAITRE. 


Bonn : « Tout cela montre bien 


que nous ne sommes pas dans l’erreur » 
déclare M. Koh! 


BONN 
de notre correspondant 


Ce n'est certainement 
hasard si M. Gorbatchev a dnnoncé 
une réduction unilatérale de cinq 
cents charges nucléaires stationnées 


Εἰ ἃ L veille d à 
en Bonn de RL u voyage à 


Testez vos connaissances en littéra- 
ture grâce au grand concours organisé 
par HACHETTE CLASSIQUES, 
LE MONDE et EUROPE 1! : 


« Voyages en littérature ». 


Pour participer. achetez LE 
MONDE du 22 mai au 10 juin 1989. 


Pour vous aider, chaque jour durant 
cette période, des indices sur 


EUROPE 1. 


Grâce à HACHETTE CLASSI- 


QUES, LE MONDE et EUROPE 1. 
vous pouvez gagner l'un des 
1000 prix offerts dont 3 voyages en 
Chine pour 2 personnes, 2 voyages à 
Bali pour 2 personnes, des bibliothè- 
ques et des centaines de livres... 


du 22 mai au 10 juin dans Le Monde 


me per 


les Soviéti- 


souhaitent éearier es s armes 
nucléaires d'Europe. C'est 


l'annonce d'une option 
zéro ». Un autre conserva- 
teur, le Frankfurter = ereries 


Zei: pe voit pas les choses de La 
même et constate que « Gor- 
batchev reste incontestablement 
l'acteur principal sur la Rats du 
désarmement : pendant que l'Occi- 
dent est lysé par une Fe querelle 
inutile sur les fusées à courte por- 
tée. Gorbatchev a pris l'initiative 
avec ses nouvelles propositions ». 
Mais le voyage à Bonn de 
Chevardnadze, 


date, visait essenti à 


| 
ΡΞ 


Les effets de la perestroïka 
« Déchirez le rideau de fer » 


{Suite de la première page.) 
« À mesure que l'Union sovié- 
tique progressera vers une plus 


Soviétiques se plieront aux 
normes d'un Er 
international responsable », 

Etats-Unis apporteront ss 
réponse appropriée. En un mot, 
cette nouvelle qualité de rela- 
tions « doit ètre méritée», et 
TURSS doit montrer que sa poli- 
tique internationale ne vit plus 
sur un rythme « saisonnier », le 


redevenu sceptique et prudent, 
Moscou 2 déjà fait des pro- 
messes de «coopération» dans 
16 passé, avant d'en revenir au 
« militarisme ». En tout Etat de 
cause, les Etats-Unis « doivent 
rester forts, non pour éprouver 
une économie soviétique en état 
de faiblesse, ni pour chercher 
une supérioriié militaire », mais 
dans un bat de dissuasion. 


Les principes posés, M. Bush 
peut se faire un peu plus précis 
dans ses demandes. 

J1 voudrait d'abord que 
l'URSS réduise le niveau de ses 
forces — notant au passage que 
des «petits pas» ont déjà été 
accomplis. L'expression avait été 
utilisée à Moscou par le secré- 


cinq cents ogives nucléaires 
Europe. Mais le président ne 
mentionne pas cette initiative, ce 
qui le dispense d'y répondre. Le 
général art conseiller 
national de sécurité, avait été 
plus explicite en déclarant un 
peu plus tôt à la presse que 
cette proposition n'était qu’une 
« manoeuvre » destinée à diviser 
le camp occidental. 


Un défi 
supplémentaire 

M. Bush réitère en revanche 
une demande déjà exprimée par 
plusieurs membres de son admi- 
uistration que Moscou 
« renonce spécifiquement à la 
doctrine Brejnev », c'est-à-dire 
au principe que la souveraineté 
des pays socialistes est subordon- 
née aux intérêts supérieurs de 
URSS. « Déchirez le rideau de 
fer», s'écrie M. Bush, comme 
pour rappeler qu’il est toujours, 
fondamentalement, en place — 
même si les Hongrois ont maté- 
riellement commencé à en 
détruire quelques portions. 

Autre invite, autre test imposé 
aux Soviétiques ; il leur est 
demandé d’œuvrer de manière 
« positive εἰ pratique, et pas 
seulement rhétorique », à la 
solution « diplomatique » des 
conflits régionaux. 

L'URSS est aussi priée de 
mettre en place un « pluralisme 
politique durable», et de res 
pecter, de manière tont aussi 
durable, les droits de l’homme. 
M. Bush salue les progrès réa- 
lisés, en matière d'élections, de 
tolérance, de vérité his! 

Mais il ajoute, mêlant d'une 
même exhortation encourage- 
ment et avertissement 
«M. Gorbaichev, ne vous arré- 
Lez pas maintenant. » 

M. Bush, pourtant, ne se 
contente pas de réclamer — il 


fait miroïter des récompenses, Ou 
plutôt une récompense : la levée 
de l'amendement Jacksan-Vanik 
an cas où l'URSS mettrait ses 
lois concernant l’émigration en 
accord avec les normes intérna- 
tionales. En pratique, il s'agit 
que Moscou laisse ouvertes les 
portes à l’émigration des juifs 
soviétiques (dixueuf mille ont 
quitté l'URSS l'an dernier, ce 
qui z d'ailleurs posé de sérieux 
problèmes aux services de 
l'immigration américaine}, en 
échange de quoi M. Bush propo- 
sera au Congrès de suspendre 
cet amendement vieux de qua- 
torze ans qui exclut de la clause 
de la nation le plus favorisée en 
matière d'échanges commerciaux 
les pays qui restreignent la 
liberté d'émigration. 


Τὰ encore, M. Bush, plutôt 
que de se satisfaire des progrès 
déjà accomplis, demande un pas 
de plus, des garanties pour l’ave- 
nur. 


Le président américain pro- 
pose enfin un défi supplémen- 
taire aux Soviétiques, en repre- 
nant un projet formulé 1955 
per le général Fisenhower : le 
«ciel ouvert», c'est-à-dire la 
possibilité pour les avions 
d'observation des deux super- 
puissances (et même, dans la 
version Bush, des deux 
alliances) de survoler le terri- 
toire des autres. Les experts du 
Pentagone font valoir que, même 
à l'heure des satellites, une telle 
possibilité présente un intérêt 
non négligeable, les avions étant 


ments d’armes mobiles, et de 
permettre une observation plus 
souple et plus ciblée. 


Mais, dans l'entourage même 
du président, on ajoute que cette 
idée a pour une part été retenue 
pour son caractère symbolique. 
A l'heure où les Soviétiques se 
targuent de transparence, leur 
demander d'ouvrir leur ciel (ce 
qu'ils avaient bien sûr refusé à 
lépoque d’Eisenhower et des 
Ὁ), c'est un peu les prendre 
au mot, et c'est aussi un moyen 
de montrer que l'atmosphère des 
relations Est-Ouest a radicale- 
ment changé. L’inconvénient, 
bien entendu, est que cette uni- 
que proposition vraiment 
concrète est vieille de trente- 
quatre 818... 


M. Bush a en effet été très 
évasif sur les questions concrètes 
de désarmement — ἰὰ où précisé- 
ment les Soviétiques lui repro- 
chent de traîner les pieds alors 
que M. Reagan avait une appro- 
che beaucoup plus enthousiaste. 
Ἢ a mentionné les conversations 
sur la réduction des armements 
stratégiques (qui doivent repren- 
dre en juin), mais simplement 
pour dire que leur objectif était 
de réduire le ps d'une guerre 
nucléaire. Π a contre rap- 
pelé, à propos Ὡς armes spa- 
tiales, que les Etats-Unis enten- 
daient se garder la possibilité de 
« déployer des défenses avancées 
quand elles seront prètes ». 
L'IDS reste donc une option 
qu'il s'agit de préserver — mais 
M. Bush évite d'affirmer qu'elle 
sera à coup sûr mise en piace. 
Et, naturellement, M. Bush réaf- 
firme un objectif qui iui tient 
très à coeur - l'interdiction totale 
des armes chimiques. 


JAN KRAUZE. 


Pour atteintes aux droits de l’homme 


L’Autriche traduit la Roumanie 
devant la CSCE 


L'Autriche a mis en œuvre contre 
la Roumanie le: nouveau mécanisme 
de vérification du respect des enga- 


sur La sécurité et la coopération en 
Europe (CSCE) à Vienne. 
L'ambessadeur d'Autriche à Buca- 
rest, Me Berte Braun, a remis jeudi 
lp eux sotorisée roumaines an ὁ ἔς 
« imoire » protester 
contre le destruction de villages 
dans le cadre du programme de 
« systématisation du territoire » 
contre le situation des minorités et 
l'arrestation de plusieurs dissidents 
signataires de lettres critiquant le 
chef du PC εἰ de l'Etat roumains 
Nicolas Ceausescu. 


Dans s2 réponse, la Roumanie a 
proposé un échange de vues « bilaté- 
καί δ du cadre de la CSCE, en 
arguant qu'elle n'avait accepté 
ri 

icnne. L'Au ἃ re! cette 
procédure. 


situations ct des cas 
« Ne de la dimension 
humaine ». 


Le ministre autrichien des 
affaires étrangères, M. Alois Mock, 
évoquera les cas de violation des 
droits de l'homme devant la pre- 
mière réunion de suivi de la CSCE 
consacrée à questions qui s' 
Donne (AFP.) ARR, 


- trautin 


Le me tente avec des 
tions alléchantes », avoue, au 
Marc Saumurean, élu 
Beaumont (Puy-de-Dôme). 
«δὲς on noire Opposi- 
tion, retirent le projet », disent 
les écolos lillois, intégrés au 
deuxième tour dans la liste Mauroy. 
- Lecanuet n'aime pas: qu'on 
s'occupe des finances, ni du social », 
88. plaignent les trois élus. Verts de 
Rouen, «On VeWL NOUS camonner. 
dans l'environnement, c'est-à-dire 
les rulipes. Mais nous voulons 


florès à 


Autant de cas de figure, autatit de 
réponses. Avec cinq élus. au conseil 


sure » ἢ selon une formule qui a fait 
Strasbourg. 


municipal de Lorient, les écolos ont r 


cipalité socialiste, cinq Verts 
ont fait leur entrée au conseil, à le 


surprise générale, y compris des 


{Suite de la première page.) 
M 


ticut. cependant 
à faire remarquer qu'il ne s'est 


replié .et. 
rique 


ment Chirac à déposer un projet 
de loi sur le financement des cam- 
pagnes électorales et des partis 


comédie. Je me suis trouvé celui 


= gr A II faut être sans 
rité pour | ds 


l'intérieur, estime qu'un nouveau 
proiet de loi pourrait être 

aa Parlement «dans un: 
délai », lors de la prochaine 3es- 
sion, à l'automne. : 


FL FRENCH IN PROVENCE 
Æ Cours résidontiets de 


38 leçons + ne ἢ pr) 


en compagnie des professeurs | 
=66 heures . : 


de français pratique‘ 


par Semaine. 


Politique 


Le congrès des élus écologistes à Strasbourg 


Des Verts très appliqués 


On a d’abord un poste 
d'adjoint « assez * à la tête de 
-Bste, une chercheuse en sciences 
sociales peu au fait des pro 
δ᾽ C'est finalement 

confirmée, Aline Biar- 


s’opposent souvent entre eux lors des 
L'écolégiste qui 


militant occitan, n'a pas de déléga- 


Le retour 


Preuves 
l'intérêt .de, 
l’action ‘80 


avec laquelle il encourage 
M. Rocard à s'occuper du « par- 


Cr ii vint de 
τοῦ 


-tage » de la té nationale. 
. Le chef de en avait déjà . 
7 Jonguement parlé, quarante-huit 
heures plus tôt, dans un discours à 


Limoges .(le Monde daté 14- 
15 mai). Π ἃ recommence à Solu- 
tré. « Mon rôle, a-t-il dit, est 
constemment d'aïiguillonner les 
choses. La France est dans une 
situation bien meilleure qu'elle 
n'a été. La France est plus riche 
qu'elle n'a été, » Il convient donc 
de répondre «à un sentiment 
assez répandu » selon lequel « le 
profit de la croissance est un peu 
confisqué. Ce serait un sentiment: 
délétère s'il était durablement 
justifié C'est un gouvernement 
de gauche qui peut s'attaquer à 
cela ». À Limoges, M. Mitterrand 
avait déclaré : « ΠῚ faut être fidèle 
à ce que l'on est. J'espère que 
nous en apporterons la preuve ». 


et les comités 


-I a ajouté à ce propos : « On ne 
le démontrera jamais assez. Les 
structures sont lourdes. Les diffé- 
rences sociales sont grandes. 
Cette lutte pour une plus 
égalité, on n'arrivera jamais au 
bout. Mon rôle est d'avertir et 


© d'inciter. Ce n'était pas du tout 
i avait le plus dépensé ! Il y - 
sévé- 


Fe Le président de 


tion particulière. « On a voté blanc 
pour l'élection du maire et refusé de 
voter pour le classement d'un ter- 
rain agricole en zone industrielle, 
précise Yvon Roche, On n'z encore 
Jamais voté contre, mais on le fera, 
si nécessaire. 


Yves’ Cochet, 
mal des Verts, 
du maire socialiste de Rennes, 
M. Edmond Hervé. « Sur 
tions nous en 
avons ap} soixante-dix huir, 


A Plougastel-Daoulas, dans la 
banlieue de Brest, les Verts ont fait 
un malheur au premier tour (24% 
des voix), en s'opposant à l'implan- 
tation d’un centre commercial ἃ côté 
d'un calvaire classé. Alliés au 


quinze 
senlement deux Verts estampillés — 
dans le conseil municipal. Les gale- 
ries marchandes du centre commer- 
cial déjà vendues resteront, mais le 
grande halle de béton, à moitié 
rene en 
elles que soient leurs positions 
dans leurs conseils municipaux res- 
pectifs, les nouveaux élus font une 


F trop vite... ». « Nous avons 
été dépassés par notre Succès. » Au 
premier congrès de l” jati 
écologistes, en janvier 1988 
à Fontenay-sous-Bois (Val-de- 
Marne), ils étaient. 34. L'associa- 


membres, 
700 élus, dont 300 membres du parti 
des Verts. 
Aujourd’hui, le ministre de l’inté- 
rieur crédite les écologistes de 
1368 Elus, dont 600 Verts «pur 
{ιν Les «Προ ont ὅσο double 
succès allant au succès, les adhé- 


Cette explosion rend prudent leur 
chef de file Antoine Wacchter. 


«Notre électorat nous attend à 
l'œuvre, dit-il ; 1] nous faut faire la 
Preuve que nous sommes les 
de faire avancer les choses, de pous- 
ser les dossiers. Nous devons mon- 


Q 
ΑΚ, «CE À Ϊ 
NE 7 — 

ds = = félin. 
Preuves encore de l'intérêt du grammes de ses concurrents à 
chef de l'Etat pour ce qui l'élection présidentielle qui, selon 
concerne l'intérieur du pays, tont Jui, ne souffrent pas la comparai- 
ce qui suit : son avec sa Lettre à tous les Fran- 


- ARC : M. Mitterrand est 
favorable à l’ammistie des mili- 
tants de FARC (Alliance révolu- 
tionnaire Caraïbe), détenus en 

et qui vont être 
chainement jugés. Une loi 
d’amnistie sera nécessaire. 

— Bible : la Lettre à tous les 
Français est-elle devenue «la 
Bible» ? Réponse : « Vous me 


çais, parce qu'ils ont été rédigés, à 
Pexception des « trente-quatre 
lignes d'introduction », par 
d'autres que le camkidat en un 


meau On lui a demandé ce que 
c'était. Il a répondu : un cheval 
dessiné par un comité. Les pro- 
grammes, ce sont des chevaux 
dessinés par des comités direc- 
teurs complexes. Moi, je n'avais 
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PROPOS ET DÉBATS 


M. Herzog 
« Moins pire » 


Invité, dimanche 14 mai, du 
FM, 


a déclaré : « Renverser le gouvermne- 
ment ne me ferait pas peur, mais ne 
résoudrait rien, car la politique de 
droite n'est pas la mienne. Donc, si 
c'est renverser un gouvernement 
socialiste pour amer UN JOUVEME- 
ment de droite, ça ne résout rien. Si 
c'est pour renverse Un JOUvVEMe- 
ment socidiste et amener un Sue 
gouvernement socialiste, ça ne 
résout rien non plus. » 


droite ». « Je pense, a ajouté M. Her- 
208. qu'i y a dans l'opinion française 
le sentiment d'un moins pire. Cela: 
étant, je panse que les Français ont 
mieux à faire que de chercher tou- 
Jours le moins pire. » 

Enfin, le dirigeant communiste 
Juge qu'un jour « lb communauté des 


ples européens s'établira effective- 
ment de l'Atlantique à l'Oural, entra 


Pays à systèmes sociaux différents ». 
M. Le Pen 
15 % 

M. Jean-Marie Le président 


La liste du FN sara « rénovée », na 
comptera pas « un certain nombre de 
sortants » mais fera placo à « des 
gens performants ». 


M. Giscard d'Estaing 


Rien ! 


M. Valéry Giscard d'Estaing a 
affirmé notamment, à propos de la 
motion de censure de l'opposition 
sur la politique européenne du gou- 

un entretien ié 


vemement dans publié 
dimanche 14 mai par le quotidienne 
les Dernières Nouvellss d'Alsace : 
« Sayons clairs, je me consacre à la 
campagne pour les auropésannes, 
donc je n'ai pas pris part aux discus- 
sions concernant la motion de cen- 
sure. Mais c'est une très bonne 
chose de dénoncer l'insuffisance de 
l'action du gouvernement pour pré- 
parer le France au grand marché 
européen. C'est pourquoi je voterai la 
motion de censure. Qu'a fait le gou- 
vernement fiscalement, budgétaire- 
ment, pour préparer la France aux 
échéances de 1992 ? Quels progrès 
avons-nous fait depuis 1981 sur Le 
voie de l'Europe monétaire ἢ Rien. 
C'est un fait. » L'ancien président de 
la République affirme également qu'il 
n'est « pas du tout » gäné par le fait 
que cette motion de censure émane 
des « rénovateurs » de l'opposition. 
M. Giscard d'Estaing estime 
encore qu'il est souhaitable d' 


que cette 
législation, appliquée en Holi- 
lande, en Grande-Bretagne, peut 
être applicable en France.» Il 
s’agit du droit de vote aux élec- 
tions municipales, 

— Fabius (Laurent) : pendant 
la visite de Yasser Arafat, «il 
était en Espagne ; Jacques Chirac 
était en Amérique ». « On voyage 
beaucoup en politique, hein!» 
« Fabius est plus jeune que le 
plus jeune des rénovateurs. Si ce 
n'était qu'une question d'ôge, je 
ne sais pas où j'en serais. » 

— Institutions : « Un nettoyage 
de la Constiturion serait très 
utile. Malheureusement, il est 
rarement OpportuiL. » 

- « Loi Pasqua » : la loï sur les 
conditions d'entrée ct de séjour 
des étrangers en France « doit 
être abrogée, oui ». « Tout ce qui 
est spécifique doit être abrogé, 

par d'autres disposi- 
tions. En la matière, mon 
influence n'est pas nulle. » 

- Méthode Rocard : «Je ne 
suis pas là pour gêner le gouver- 
nement. Je suis là pour l'aider. » 

— Nouvelle-Calédonie : après 
la mort de Jean-Marie Tjibaou, 
« le déséquilibre est créé >. «Il 
faut donc le corriger. Il faut ètre 
vigilant pour appliquer les 
accords de Matignon avec 
d'autant plus de détermination et 
de célérité. Et mêms aller au- 


le nombre et M. Mitterrand 
« encouragerait plutôt les études 
qui sont Jaites en ce sens». Le 
chef d'Etat observe que - ça se 
bouscule un peu » entre les multi- 
ples structures administratives 
(communes, départements, 
régions, Etat). Mais il pense que 
«le département est à bonne 
dimension humaine » et que 
trente-six mille communes, « c'est 
très bien », à coudition de déve- 
lopper le syndicalisme intercom- 
munal. 


- Rénovateurs (de droite) : 
« J'ai un conseil à leur donmer, à 
ces quinquagénaires. Quand je 
suis entré au gouvernement, 
j'avais treme ans. Je trouvais que 
quarante-cinq ans c'était vieux. 
Dans la vie politique, il ne suffit 
pas de voir juste, il faut agir 
Juste. » 

— Sclérose : « Quand je sors 
d'une voiture après 200 kilomè- 
tres. c'est la sclérose », dit-il en se 
massant vigoureusement les 
genoux. « Vous tous qui vous 
croyez jeunes et malins, vous 


D'ailleurs, vous êtes tous en train 
de perdre la vue!» Le Parti 
socialiste vieïllitil bien? «La 


La conférence de presse du 18 mai 


met de l'OTAN, prenant le contre- 
pied de Mar Thatcher, il avait laissé 
entendre qu'il était hostile à le 


tactiques. 

C'était ἢ de ia cohabita- 
à Mignon, OÙ ML Jacques Cine 
avait immédiatement fait une mise 
au point. L’Elysée avait dû nuancer 
son propos pour ressonder Le « con- 
Nuls rer sur: le ΠΩΣ 

question δ᾽ 

Done ous mue ΒΌΠΡΆΡΕΣ mur La 

Depuis, la préfidence s'abrite der- 
rière le fait que les armés nucléaires 


publiquement. Or 2 pu constater 
cependant au fl des mois que le pré- 
sident reconnaissait le bien-fondé de 
certaines préoccupations améri- 
caines et britanniques. <.S' y ἃ 
"5 πα Μἢ + 
par ion soviétique, il n'y a pas 
de raïson de ne pas moderniser du 
côté occidental », déclarait-il ainsi le 
27 février, lors d’une rencontre avec 
Mu Thatcher, en Éd ἐσ en 
dirait davantage après s'être entre- 
tenu avec le chancelier ΚΟΒΙ. 
Deux rencontres franco- 
eurent lieu en avril, et on 
n’en sut guère davantage, sinon que 
le président souhaitait que la ques- 
tion de la modernisation n’hypothè- 
que pas le processus général de 
détente, 


la République devrait sortir de sa réserve 
à propos de la polémique en cours au sein de POTAN 


L'Elysée avait son idée sur la 
question de la modernisation et était 
prét à promouvoir un compromis. 
Avec où sans son aide, celui-ci fut 
trouvé grâce à la souplesse montrée 
par les Américains sur le calendrier 
du rem) des Lance. C'est 
als que la RFA brandit Faute 
question : celle de l'ouverture de 
négociations sur les armes à courte 
portée, dont M. Genscher ne jugea 
pas bon d'informer Paris. M. Mitter- 
rand a décidé, semble-t-il, de rentrer 
dans le jeu, au moment où les nou- 
velles propositions faites la semaine 
Font à evo mme 

 DOUVCAU 
nées du problème. τὰν 


σ.τ. 


blet, cédant à la mode du bicente- 
naire de la Révolution, a adopté une 
motion en forme de cahier de 
doléances adressé aux pouvoirs 
publics. Las docteurs en droit souhai- 
tent en effet que leur titre soit mieux 
reconnu, et notamment qu'il par- 
matte l'accès direct à certaines fonc- 
tions publiques et professions régle- 
mentées, qu'il s'accompagne 
d'avantages indiciaires dans les 

inistrations et dans la magietra- 
réservés, qu'il soit pris en compte 
Pour le recrutement dans les orga- 
nismes internationaux 

Φ RECTIFICATIF : M, Lourent 
Fabius, président de l'Assemblée 
nationale, a reçu M. Jacques Defors, 
président de la Commission des 
Communautés européennes, ven- 
dredi 12 mai. M. Fabius nous a pré- 
δά que contrairement à nos ifor- 
matione {le Monde daté 14-15 mai) il 
n'a pas reçu, le même jour, le prési- 
dent de la République. 
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Société 


ÉDUCATION 


. Réunie en congrès à Amiens 


AMIENS 
de notre envoyé spécial 


En évoquant les champs de 
bataille de le Som: 
dans son discours d'ouverture « /a 
paix et la iolérancer, M Jear- 
Pierre Mailles, président de La 
FCPE, redoutait-il un congrès 
d'humeur belliqueuse 7 On pouvait, 
en effet, se demander comment la 
base avait apprécié le soutien très 
actif apporté par la fédération au 
ministre de l'éducation ces derniers 
mois. 

s'être élevéc en plein débat 
sur la revalorisation contre « ἰδ cor- 
Pporatisme et le conservatisme de cer- 
1ains enseignants », la FCPE a été la 
seule organisation à voter sans res- 
triction Le projet de loi d'orientation 
dans les différentes instances pari- 
taires où elle siège. 

Certes, il y eut de nombreux délé- 
gués pour regretter les « positions un 
peu tièdes», voire la « complai- 
sance » de leur fédération à l'égard 
d'un projet que beaucoup s’acçor- 
deut à trouver timide. Mais La majo- 
rité s'est ralliée à l'analyse du secré- 
taire général, M. Jean-Marc Muller, 
lorsqu'il salue l'« attitude coura- 
geuse et cohérente » de la FCPE. 
“ Peut-on se batire perdant des 
années pour des revendications es, au 
moment où l'on obtient quelques 
résultats, fire la fine mean et 
repousser dédaïgneusement le plat 
du bout des doigts ? + 


Une authentique 
révolution 


La FCPE est satisfaite de trouver 
dans le texte du projet de loi d'orien- 
tation le principe d'indemnisation 
des délégués. des parents, qualifié 
d'« authentique révolution ». Mais 
M. Muller a surtout sorti de son cha- 
peau « une autre nouveauté, et de 
taille : le principe du statut de fédé- 
ration de parents d'élèves représen- 
rative sera reconnu». Jusqu'où 


M. Lionel Sospin s'est-il οἱ dans 


FAITS DIVERS 


facilitée. Mais sur la définition d'un 
véritable statut, proche de celui des 
organisations syndicales, + la πέρο- 
ciation est encore en cours », devait 
confier M. Mailles. , 

La scule restriction, Ë 


unanimement 
exprimée, concerne l'absence d'une . 


loi de programmation pour accompa- 
guer La loi d'orientation. Sans cette 
garantie d’un financement pluri- 
annuel, fallait-il cautionner aussi net- 
tement le jet Jospin ? Quelques 
fédérations ementales ont 
répondu non. Les autres ont estimé, 
avec M. Muller, que ia FCPE devait 
« peser de iout son poids dans les 
batailles budgétaires des mois qui 
rer thon patronne 
re pour La ren 

puis pour une loi de finances 1990 
qui seraït « {a première étape d'une 
programmation ». 


Unacte 
spectaculaire 
Selon M. Mailles, «haisser les 


bras pour cause de loi incomplète 
serait la victoire de ceux pour qui la 


forme avancée de la rénovation est 


l'immobilisme +. Ses flèches étaient 
pointées vers la droite EN 
UNI, en passant par », mais 
elles visaient aussi le SNES « qui a 
inventé la rénovation d'opéreite ». 
Cette charge contre le principal si 
syndicat d'enseignants du secondaire 
traduit, au-delà de la polémique sar 
le projet Jospin, la volomé de la 
FCPE de prendre ses distances avec 
le milieu enseignant dont elle est 
issue. Si son président et son secré- 
taire général sont tous deux profes- 
seurs, seulement 13 % des quatre 
cents délégués présents au congrès 
appartiennent au Corps enseignant. 
La diminution est sensible depuis 


quelques années, « Nous ne serons 
crédibles que si les parents sont per- 
suadés que ce som des parents qui 
aident d'autres parents Sans se sou- 


1 ; 1 ἌΝ tunisi 
Re SAR NE αν 
Vives protestations du gouvernement tunisien 
de la Ligue arabe et des mouvements antiraci 


L' raciste dont a été vic- 
time, le mercredi 10 mai, au sortir 
du foyer Sonacotra de Nice, un res- 


sortissant tunisien, Hocene Ben 
Hadjemor, trente ans, grièvement 
blessé de deux balles de 22 long rifle 
aricole, Jean Baptisté Goo, de 
le, Jean-Baptiste Ghico, 
huit ans, a ué de vives réac- 
tions de différentes isations 
antiracistes et politiques. C'est ainsi 
Fes le mouvement isme, 
ont une délégation a été reçue à 
Matignon, samedi 13 mai, estime 
qu'il «est nt d'assurer aux 
immigrés de Nice er de sa région le 
droir à la vie et de mettre les 
auteurs d" sions racistes hors 
d'état de nuire », et appelle à une 
manifestation, soir 16 mai, 
dans ceute ville. 

Le Mosvenees ce rene 
τι Pamitié entre peu 
(MRAP) dénonce également 
un communiqué, publié dimanche 
14 mai. « la vague de crimes 
racistes qui déferle sur la région de 
dMice depuis plusieurs mois - et 
indique « que la clémence dort 
jouissent parfois les auteurs de tels 
acres favorise incontestablement ce 
climat de haine ». Le MRAP a donc 
décidé de se constituer partie civile, 
+ emtendan: ainsi utiliser ΠΡ les 
moyens pour que cesse cetfe dange- 
reuse escalade +. L'Union des tra- 
vailleurs immigrés tunisiens 
{UTIT), qui sollicite « expressé- 
ment » une entrevue avec lc ministre 
de l'intérieur, « exige que les auto- 
rités françaises assurent la sécurité 
de nos compatriotes, de tous les 
immigrés et de toutes les victimes 
gorenrielles du racisme », et appelle 

un rassemblement, jeudi 18 mai, 
sur le parvis des Droits de l'homme 
au Trocadéro, à Paris, « pour dire 
halte aux crimes racistes ». 

Outre les protestations du SNES, 
de la Ligue communiste révolution- 
maire, de Génération 2001 et Géné- 
ration Espoir, deux associations anti- 
racistes, l'agression de Nice a 
provoqué de vives réactions du 


bureau de la Ligue arabe à Paris 
qui, dans un communiqué, 2 indi- 
qué, dimanche : « Cela s'ajoute à la 
iste déjà ἐν des crimes racistes 
qui endeuillent chaque année la 
communauté arabe et imposent à 
ses membres, au des droits de 
l'homme, la terrible expérience de 
l'angoisse au quotidien. » = Ces 
crimes sont bien le signe d'une 
maladie endémique que l'on ne soi- 
gners qu'en extirpant les racines du 
mal. Cela exige plus que des réac- 
tions ponctuelles de consternation, 
une révision des relations de la 
France avec le monde arabe, une 
rééducation à la base de l'opinion 
Jrançaise et une reconnaissance 
véritable des dimensions arabo- 
musulmanes de la France », conclut 
le communiqué de la Ligue arabe. 
Enfin, le gouvernement tunisien a 
homologue français aprés ce nouvel 

mologue français après ce nouvel 
acte de racisme dont a été victime 
un de ses ressortissants, 


E 
: 
l 
Ἑ 
Ë 
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tions, que les deux complices de! 
Jean-Baptiste Ghigo — seul auteur 
des coups de feu — n'aient participé | 
que dans un premier temps lagres Ι 
sion. Us auraient accompagné Jean- Ϊ 
Baptiste Ghigo lorsque celui-ci, | 
usant d'un pistolet d'alarme, aurait 

‘blessé le ressortissant tunisien, puis ! 
seraient rentrés chez eux. Et c'est : 
seul, armé d'une carabine 22 long | 
rifle, que le jeune ouvrier agricole, 
serait revenu sur Îles lieux pour ten- 


ver d'achever sa victime de deux | 
balles dans la tête. ἢ 
Les deux com, de Jean-| 


Baptiste Ghigo, Jean-François Les-" 
bros, vingt et un ans, et Carmelo 
Montajeone, dix: ans, ont été} 
inculpés puis remis en liberté, ce qui ἢ 
a provoqué de vives protestations au ! 
scin des différentes associations | 
anriracisies. 


Certains ont par aïlleurs critiqué la position trop 
favorable de leur direction vationale à Fégard da 
projet Jospin. Si la majorité s’est trouvée fragili- 
sée par cette double critique, Le rapport d'activité 
a néanmoins été voté par 59,5. % des mandats 
contre 284 ᾧ et 12,1% d'abisteutions 


mettre à d'autres intérêts », a max- 
τοῖα Μ. Maïlles. "ἢ | 


contre les dévations de la Hturgie ὁ 


par le concile 
Vatican IX (1962-1965), de ln 


réforme de la liturgie catholique ‘liés 


concile. 
αι 
chronologiquement 


L'acte le plus spectaculaire de ce | times dériefions» et l'invitant à 
désir d'autonomie à διό le rupture | retrouver le « gran souffle» du 
naissante avec le MAE, mutuelle 
d'assurance créée par le SNI dont is 
FCPE assurait la collecte des adhé- Même trop longtemps réduite à 
sions en début d'année scolaire. Ex | une querelle pour ou contre le messe 
créant la FCPE-solidarité, un réseau | en latin, la réforme li _ 
qui diffuse sa propre assurance sco- ἢ ja du 
Jaire, l" tion a coupé Le cordon | concile Vatican II — est celle qui a 


omibilical qui l'attachait listorique- 


plus d'un congressiste déplorer 
à la tribune que με fédération 
s'engage dans une vole mercantile ». 
On s'est dit « surpris de {a précipira- 
tion apparente », mécontent de 
l'« absence de débat préalable » ou 
+ choqué » du manque de démocra- 
tie interne. ues départements 


se sont mont irréductibles. 


ment ». Mais la plupart se 
À « contribuer à la réussite de l'opé- 
ration ». Le seuil de celle-ci est fixé à 
500 000 contrats d'assurance, Huit 
millions et demf de bulletins d’adhé- 
sion som déjà en cours de fabrication, 
à la demande des conseils 
mentaux de parents d'élèves. 
Pour les responsables de la FCPE, 
dont la baisse des effectifs ἃ été 
enrayée cette année, le renforcement 
de la fédération passait nécessaire- 
ment un « sécieur économique 
capable d'assurer sa solidité et sa 
perennité ». La modernisation en 
gestion est au programme. « 
parle de révolurion à l'école doit 
aussi envisager la révolution à la 
FCPE », s'est exclamé M. Muller en 
proclement 8 (in du « σαν! ἀγα: 


JEAN-JACQUES BOZONNET. 


(1) La FCPE compte 600 000 adhé- 
rents. Elle a obtenc 41,6 % des voix dans 
- écoles primaires et 58,7 % dans 


l'enseignement secondaire aux 
de parents d'élèves de 1988. 


εξ manière unilatérale 
seule 
des innovations fantai- 
perturbant 

départe- 

foi 

naliste, 

dans ε 


réforme, Jean-Paul ΤΠ 
qu'elle a été la cause d'une di: 
entre les catholiques qui, « malhew- 
reusement, se sont repliés de 

εἰ ἱμσῖνε sur 


ἢ 


s pape 
déviations + auxquelles cette 
réforme liturgique a donné lieu : 
«omissions ou ajouts illicites, rites 
inventés hors des normes établies, 


des fidèles (...). On ne peut tolérer, 
ajoute le pape dans la même veine 
critique, que certains prêtres s'arro- 
gent le droit de composer des 
Prières eucharistiques ou de rem- 
placer les textes de l'Ecriture sainte 
Par des textes profanes ». Les évê- 
ques sont fermement invités à extir. 
Per tous ces « abus ». 


L’affaire de la vedette meurtrière d’Antibes 


M. Rifaat EI Assad, frère du chef 
de Etat syrien, dément formellement 
les informations le mettant en cause 


lequel il précise que « πὶ /ui, ni sa 
Jamille ne se son rendus sur la 
Côte d'Azur depuis deux ans et 
demi ». ΤΙ affirme, d'autre 

« qu'il ne possède pas de bateau off- 
shore el qu'aucun des bateaux 
appartenant à ses enfants n'a 
Jamais effectué le trajet entre Nice 
et Puerto-Banus [province de 

en Espagne] ». 


ne fille Sylvie Win 
kler, dix-neuf ans avant ndre 
la fuite (/e Monde daté 14-15 mai). 
H s'agirait d'un ressortissant du 
Proc t, actuellement incar- 
céré à Malaga dans le cadre d'une 
autre affaire et qui aurait été dési- 
gné ἦε ua témoin ayant reçu les 
confidences d'un capitaine de 
bateau dans un bar de co. Le 
bateau aurait a u an frère 
d'un homme d'Etat d'un FE du 
Proche-Orient résidant sur la Cosia 
del Sol. Celui-ci aurait ordonné le 
sabordage de l'embarcation aussitôt 
Aa posée feccivement depuis 
effectivement, d 

le début des années 1980, ins 
luxueuse résidence à Puerto-Banus 
où il séjourne environ six mois par 
np ΣΟ A sur 
ité sa famille dispose également 

vedertes rapides qui sont officielle- 


| ment la propriété de ses deux fils. 


prison de | 
Mal Mais leur enquête n'a ; 
abouti en raison d’un dêf Lo | 


5:0), 
+ Offshore Francia » dont le 
comen ne leur a pas été révélé, 

« La piste suivie à Malaga cor- 
respond à un renseignement sérieux 
et déjà recoupé, a indiqué 
M. Noguèras. Mais en l'état actuel 
de jenquère rien ne pers une 
quelconque mise en cause. Nous 
recherchons actuellement un skip- 
Per et tant que nous ne l'aurons pas 
formellement identifié nous ne | 
aurons rien affirmer Concernant ἢ 
son employeur. » Le magistrat ins 
tructeur a déclaré qu'il solliciterait | 
de la chancellerie l'autorisarion de | 
se lui-mêroe à avec 
Ια nté de faire toute la lumière 
sur l'affaire « sans protéger per- 
sonne », 

Cependant le gouvernement civil 
et La police judiciaire de ont | 
annoncé, dimanche 14 mai, 

u'aucun membre de l'entourage de 

Rifaat El Assad n'est actuelle- 

ment détenu dans la prison de cette 
province. 


À bord du bateau responsable de 
la collision se trouvaient selon les 
témoins trois adultes : le skipper, 
peraieane 28é d'une trentaine 

années, un gant personnage 
d'une cinquantaine d'années et une 
jeune femme ainsi que quatre 
grands enf: 


GUY PORTE. 


des tradnctions des 


de l'Eglise ind τς re 
son «engagement formel à l'appli- 
quer soigneusement ». . . 


« Je n'ai pas honte de ce que j'ai 
fait», déclare à Mer Faal Marcinius, 


Anmbrosiano, il dit s'il avait « ἃ 
rougir de alé ChOEE. ce serait 
d'avoir fait trop confiance à 
Roberto Calvi », président de cette 


ue Selrouvé mort sous un pont 
Re Ale εὸ μία 
Pour rembourser les créanciers, le 
Vatican avait 250 millions de 
dollars (1,6 iard de francs) 
Me révèle qu'il était 
contre ce : « ST nous n'étions 


pas cou, , πόμα ne devions pas 
payer. ΕἸ nous ne sommes pas cou 
Con ΤΑῚ 
l'institut les œuvres 

à mirimise t son rôle 


1986. 1 : 
œort en prison en . ΠῚ ne nie pas 
l'avoir rencontré «une dizaine de 
fois », mais, ajoute Mer Marcinkus, 
ace sont μη administrat mr du 
patrimoine du siège apostolique qui 
ont traité avec Sindona εἰ lui om 
vendu des actions immobilières du 
Vatican, en affirmant ensuite que 
c'était moi et non eux. Moi, je n'ai 
rien eu à voir avec cette histoire ». 
affirme le prélat américains 


Le conclusion du - no laisee 
plus de doute sur sa té d'aller 
de l'avant : « Le” veu, 
écrit-l, de retrouver souffle 

a sûulevé l'E, au Moment Où 
fe conricurton a été pré 


‘Après la publication d'un tel 
oc pu! Εν ᾿ 


le juste 
après le schisme de Me Letebvre, 


ditionais É 
Rome l'antorisation d'utiliser le rite 


règne pas entre le pape et les com- 
missions romaines. 


HT. 


des théologiens 
catholiques 
s’étend à l’italie 
La contestation des théologiens 
catholiques contre les prises de posi- 
tion du Vatican s'éumd à l'Halie. 
Dans un texte rendu public ἃ Rome 


1e | samedi 13 mai, soixante-trois théolo- 
à gens (1) estiment que «de puis- 


courants régressifs parcourent 
l'Eglise ». Selon eux, les réformes de 
Vatican IL, notamment l’abandon de 
la messe en latin οἱ le rôle plus 
grand offert aux laïcs, « devraient 


sion des 

«servir l'Eglise, c'est également 
poser de nouvelles tions ». La 
réplique de la 


pre et ne relève pas d'«une 
conduite ecclésiastique ». 
Des déclarations critiques à 
l'égard de Rome avaient été signées 
le 26 janvier pren soixante-trois 
théologiens pague allemande 
(document de Cologne), le 28 
février Le) cent trente théologiens 
francophones et par cinquante-deux 


Flamands, et le 19 avril par 
soixente-deux Espagnols, 


Selon un écrivain britannique 
Jean-Paul Ï« serait mort 
dans l'indifférence 


Un nouveau fivre va paraître à 
Londres sur les circonstances de 
la mort, la 28 septembre 1978, 
de Jean-Paul F, écrit per John 
Cornweli, un Britannique. ἢ 
rejette la , aussi fameuse 
que scandaleuse, de David Yai- 


est bien plus hontause, écrit 
M. Cornwell dans son livre inti- 
tuké Un voleur dans fa nuit. « Un 
assassinat aurait été l'œuvre de 
criminels et de fous, alors qu'en 
fait, c'est le Vatican tout entier 
qui est responsable de sa mort. » 

Persuadé d'avoir  usurpé » le 
trône pontificel, Jean-Paul | 
priait ε mille fois par jour », pour 
sa propre mort, révèle l'écrivain 
britannique. Il aurait délibéré- 
ment cessé de se soigner δὲ 
n'aurait consulté aucun médecin 


cours d'une audience générale, à 
veille de sa mort, qu'il avait été 
hospitalisä et opéré plusieurs 
fois. « ἢ] est mort seul, accuse 
Comwell, au cœur même de la 
plus farga communauté chré- 
tienne, Mort de négligence et de 
manque d'amour. ἢ 

Comme celle de Yallop, la 
thèse de Comwell est sans doute 
contestable, |! n'est plus douteux 
aujourd’hui que les cardinaux ont 
élu la 25 août 1978, sens le 
savoir, un grand malade et que 
celui-ci a succombé à une ambo- 
lie, consécutive à son mauvais 
état général et au stress provo- 
qué par l'élection. Mais dans un 
livre sur la cardinal Vikot, alors 
secrétaire d'État du Vatican et 
camerlingue de l'Eglise {qui vient 
de paraître chez Desciée de Brou- 
wer}, le Père Antoine Wenger 
souligne, au contraire, l'affection 
dont Jean-Paul i* avait bénéficié 
au Vatican. 
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Communication 


A Montpellier 


_ Société 


Le pros de 1 branche Honnaise d'Action directe τὲς ee À nn onnaise d'Action ; L'observatoire pour la liberté de la presse 

‘ Les crimes d’une secte terroriste - ΠΣ nee 

- Re de notre correspondant enfin, des entreprises de presse, 

PE pmne ares ar ἐδ ; æ ft OS br sgmbntrd 3 rs ἢ Frisce. EU cie 
D RS RE 6 0 LA, ἘΣΕΣΞΞΕΘΙΞ oran εξ Moines 


monde le mieux informé? Dans ant avec des organisations interna- 


à. 


VERSION - 
[MTE6éRALE 


journalistes 
rence et quasi-ex hausti ivité ἄπ .: Le de , ci ‘| σι . 8 À tré 
la finesse et le méticulosité de Ῥοάροι do l'observatoire, qui nie αοῦὲ dernier plus de quete 


| 
fi 
Ἶ 


à 
50 % le conseil 2 Et πεσὶα ogtimiste iste : « La situation 
l'Hérault, principal ᾿ et le évolue, la liberté de la presse reste 
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mates de vente, «essayage» de vête- MC.L 


Après Poñitique Créée en 
ti « J'ai très souvent le sentiment 
de vi at que le adversaire de la Med Eng-À M de pona 
hommes et cinq culture en ᾿ εἰπε ἐξ nt . Thierry ἐν le 
— οἱ réussi à A sion de es», 2 déclaré Jo | souhaite une nouvelle dimen- 
© τ ῃ D Le cas de Mouloud Aïssou, qui sion à ia revue en l’ouvrant à diverses 
Décès = ALG-D.G.AD.LU: principales pièces d’un de culture, M. Jack - 
ξ ........ τ δ ᾿Ππηβθτιπίου juci- 8 engagé une série de recours — Lang, invité dn « Club de la presse sensibifités 


- MeJoscph Bonbon, - | Le Frères de le Grande Loge παρ 


D rec me) TEE |. À h dmante do à Émis, hé ch 
és nr PR LS igicusce ont eu Heu dans Pinti. 


— Toute sa famille ; 
a la douleur de faire part du décès de Une cérémonie relig pour le 


M. Jean BOUCHACOURT, ». Le PD-G idéal de ce nouveau 
cofondateur de la société Miro, ᾿ Pateau doit être à la fois «un | UN DÉCRET 
servenu le 12 mai 1989, dans se quatre. | 65, boulerard Bincau, Il faudrait pied hommes | ©,N° 89-307 du 12 mai 1985 
9 DR ump 92200 ποία, one le mine modifiant le décret πὸ 82-866 du 
- ᾿ Anniv ires εὐ 11 octobre 1982 relatif à la composk 
du corps aura eu le mer- Iversa interrogé sur la Hiberté de | tion et au fonctionnement des 
le presse, M. Lang a rappelé qu'elle | comités jques et sociaux 


qu 
n'existe <gue si elle ne rencontre " 
pas la liberté des autres », en &vo- ne 


ë 2 quant le cas d'« usurpateurs ARRÊTÉ 
Lee τς fem cimetière ; M. Rome WINICEI, comme le journal Grue, «qui pe 26 avril 1989 portanr 
à 15 heures, dans le caveau de famille, |'une cérémonie aura Heu, le mercredi n'hésite pas à salir, calomnier ou π < rtan 
Ë : ἧ cimetière de Bagneux, - abaisser tel ou tel», selon le minis. | homologation du règlement génêra 
Nüfleurs τὰ couronnes. ὦ DE DS tre. du conseil des Bourses de valeurs. 
LU L 


mere RER SERA PE ee 


mir 


Sn PR RE Een emma — 
Ὥ ἱ 
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᾿ NE. JUDO : championnats d’Eur 


FOOTBALL : Roy Bambuck 
an « Grand Jury RTL- le Monde » 


Les judokas out rem" æ Encore avait-il fallu Ἷ over > ἴδ 
ΒΞ πι- nets _«dévoyer » le sport 5 
: its ἢ ἐπ » P ; *Etp 3 
D ge nine de RÉ 2 | Ce Dee D LEE Eten 7» de | 
Helsiski Les cinq chans- nes. + ... ‘| Bordeaux. Gérard Houiller reste > Ce qui tend à montrer que 
plc d'Europe sont Brun Cars .» C'est sans doute également ue αν τεῆς ας ἀρ Péquipe de France football” professionnel lui-même à 
betta (moins de 65 kg), Fabien gestion de et de culture, football. Alain Grosse va Sénère ὕὺς espèce d'ambiguné, une So 
ri 86 μεὶ ee er ΤΠ 2 À céébrer soù jubié avec faste, Et Ῥ ΡΟ 086.» " Ni { è 
Norsk (moins de 48 kg), Cathy ans les pays du nord de | lOtmpique de Manselle, qu © LRQ 3 
Aroand (moins de 56 kg) εἰ Cathe- Frsrgpe, Mat Le σε rom dure en tête du championuat . DELA £ î 
Fine Fleury (moins de 61 kg). * pour les lourds, en judo particulière. | de deux jo avant | Les nécessités δὲ δὲ les 
ment. Dans les clubs, tout le monde | \a fix de la cos faitles etes techniques Out Jai que le ἶ 
HELSINKI veut les battre. Mais comme ils sont | yeux doux δὰ Franco- des 
Correspondance , tes ei Pa Yougosiare dn PSG, Safet ‘transformé on Ligue mile 4 
τ τ πσπεουταξε Pas à poursiore Le | Sa RE Ὑὸς nes Due î 
Dao eme μὰς fe ΤΑΣ RS Pocéasion. du < Grand Jury Puis Pas fr que ce sos [8 moilin 
démoaré ca entrent à ÉLeMiAR ee Argument confirmé per le composi- 1e Momo, dimanche = pe : 
es one médailles οἱ ses cinq titres. Un ve ἐκ Der Ge mai, M. Roger Bambuck, ren de genes 
résaltat qui n'avait été atteint (et Le au Tan “ " : is étaient τ per | secrétaire d'Etat LÉ sens k a *prolessionnel. is Ἰὰ 
î des En OU a CT RE ΞΣ ἀρῶ χανε ER ls des pays de l'Europe sports, a précisé le sens et la c'est la mission qui merépandra. » 
avait es ἃ Paris, co qui anse πα Brume Curabetts projette Soiéiqu Sept ouai sb ne des 65 kg Pere | eee β-γτὶ me °EAaénuses 
première, Union soviétique Re $ encore de la de | aider le football français à sortir «ΤῈγ a un troisième pel 
Encore L ph fort che Le haine et es trois catégories légères, par Cécile le préparation nhyaiqne ct PEeholog you ις re la crise dans Inquelle il s'est inervecs ἴσαι à Ait récete e 
βαέρατο mo nouvel séoéetion d Pets. Le Guisraums ut ΩΣ πειρῶ Sories de Poids : τ Peu-ére me po de l'équipe de Free fem amant, cui à copie ἃ 
dficidle du judo fémioin dns ἰ Cou mére itemmédainse donnons pas ms lurdine ÉD je mhlèt doit être cé | © LEROLE 66. l'inflation des salaires (..): Les 
famille olympique de Barcelone en καὶ εἰ Catherine Pieury: Ce nest pas partout le cas Dans | DELA MISSION D'ÉTUDE ;'intonmédiaires 
1992, olympique es, trois catégories les plus Écrans SO SOVERÉ eoris japonais, un bouddha rond et partir de mardi, j'installe une re de es a (τὶ 
L'équipe de Fra σὰ pole πὰ de ρα outer our D pou Doux À Lo Pine a Gone copenden des Pa Peurêre également beau, Au Res repose re de profession] parce qu'elle 
un re ren μα FE nat nés de médae daciçions des Le Japon, les sumos sont vénérés, [εἰ, en outils mu de poses. n'est pas tout à fait 
Brands, — on taille s'entend. C'est co Christine Cicot. re artait sans Purisi, dE γε ται βι Olyrrplsue, timides, οοπηρίεχέες, κἴοθεπι, pas aller ques τ Auls-le ᾿ 
qe révèle le décompte des titres euro- médaille. ΕΟ est la sœule Mais son cas cat atypi Des. core -C'en με ων ES delyun, LOCALES 
œ rem dans ce cas au sin de l'équipe de Pari et d'origine τὰ de σῶς rencortrons avec 08 fudokes : il Michel Hidalgo, M. Guy Roux, : 
portés depuis 1985 par des Français. France féminine. italo-angiaiscs. = Nous avons souvent J4u! Pr ro M. Michel Platini, M. Delelis, séns- man es 
Pepe iqes Protéger D Re lou ee mg gr ge τὶ pect > que je metiraï à κα πο 08 das des ous τ . 
NC 
bommes ou fi des trois catégo- τ üt-H1 donc midourds. 1] existe sûrement, τ dissoment des six propositions q istributi P Ki ' 
des de poids les plus légères (il existe problème avec 108 lourds, μὲ France, un problèee ee ΓΞ οἷα Fééération française rot αροσεν ἔλεε ἃ Féñéeuion Français de aies (τ LA de ὀὔσαυ ίςς : 
net Le EL τ Fabien Canu, régions, nous avons du mal à trouver catépoces Le fout τὰ sachant pepe Dan 31 octobre Cr pra que renfort) m8 : € 
mais évidemment dominé par les com- devenu champion pour le des jeunes de valeur dons ces cmégo- que ΠΥ d'en où la remise d'un rapport global tivités locales, collectivités ἕν 
Bat es ls Lou) Bit on 68 pepe pis lourds τς Sans doute som ils récapérés por dune urd(e) est plus longue que fera M. Sastre. » ; terristciales. Colles-ci doivess donc 
judokas ont un potentiel, tournent d'autres sports, comme le rugby ». Iégers, et que d'autres gérer correctement les sommes 
PRE re on io ΡΑΣ ete de nv pue Nues Chez les Filles, le problème est sini- Paye Déntent ses doute dou ré INFLUENCE DE L'ARGENT oué dépositaires. » 
appeler «intermédiaires» εἰ seule- années Le jour où l'un d'eux lairo : < 4 Helsinki, les deux repré. voir plus important Mais, acmeïlo | , 51e nécosirementintranion CONS ABILITÉ 
ment un titre ἃ été acquis dans les trois senc au niveau international, se pro- dans les catégo- ment, l'un des judokes les pins lourds bit rare Je sport il faut que e Daheatpens 
catépories les plus lourdes. Celui d'Isa- dura un déclic qui remettra ces caté-  ries supérieures rendaient une du monde, Georges Mathonnet, . qui et aille sole gr a = τ de club εἾ Î 
belle Paqne lors des championnats gories ou méme niveau que les autres vingtaine de kilogranmes à leurs approche du quintal ct demi, n'est-il ὧν en ven du développer «Si Les présidents s'enga- | 
Pins do M ΘΒ διαὶο ἀν Sn neue Nérindals Series ὦ ᾿ς ἐπ per dr à En paf pr po = jeu ὦ Soie sex Leurs propres ; 
ἣν æ Βεζαὰ o - Ἢ 
Cette tendance a encore été confir- importante que les poids légers » 100 kilogrammes, a _ ré deux Fexception à la règle. ( ΕΣ Υ ΤΡ τ 5 Sir, Le Er s Prudence 
mée à Helsinki où trois des cinq titres Jear-Loc Rougé, le directeur tech. Ares ἐπ᾿ Finlande En , la bogne proportion de chefs d'eatre tion des βεϊαίοι. Les collectiviiés 
remportés par la France font &té dans nique national du judo, reconnaît que Naclina Lupino atteignait “GILLES VAN ΚΟΤΕ. prise qui gèrent des chiffres pourraient aussi être plus 
᾿ affaires importants. Il y a des exigeantes dans l'utilisation des sub- ' 
hauts fonctionnaires, il y a des per- ventions qu'elles donnent aux 
sonnages importants, qui sont habi- clubs.» : È 


Le Stade tonlousain composent l'ossature de l'équipe de 30 mètres, le Toulousain venait en par Denis Charvet, ce centre magi- Ἴ ge 
tera, samedi 27 mai, au Parc des France. En revanche, les Hant- ‘effet de taper à suivre que qui 2 été enfermé naguère dans ᾿ ΓῚ 
Princes à Paris, la quatorzième Garonnais symbalisent la contesta- ἴδιο du dernier défenseur agemais. Δ non-sélection A jh 
tion, la dissidence. Les responsables Le ballon allait retomber dans l'en- sur une simple lettre de cachet. Η 
de rugby de son histoire. “" Sub toulousain sont considérés but des blanc εἰ bleu, Dupuy allait 5 ᾿ 
PAL As . les maîtres de la Cité d'Antin, à  l'aplatir et inscrire ainsi k premier Oui, M. Doulcet ἃ siffls La pre- | 
. aris, comme les Cathares per 8881 de la partie au crédit des rouge mière note d’une nouvelle époque. n 
Jean-Claude Skrels, qui s'est Simon de Montfort. Les sélection et noir. Maïs aplati, c'est le Toulou- Car dans le combat qui allait suivre ξ 
qualifiée samedi 13 mai aux neurs ont mis leurs internationaux sain qui l'a ἐπέ, Bérot, résolu à Les Agenais ne devaient pas seulo- Η 
dépens des Agenais (18-9), en chômage technique de XV de tout Pour empêcher l'adversaire de ment perdre le bouclier de Brennus, Η 
| champions 1988, tentera de France. passer. L’ailier ἀπ XV de France ne Le trophée des champions en titre, ἴα j 
: gagner un dixième titre face aux τ δὲ on pouvait pes ignorer qu'il commottait aussi y laisser 
} Toulonnais de Daniel che ταὶ ln due sn ac nr, ἀπααμὲ na dc ctindes qui out 
} qui ont éliminé, dimanche de France en titre, c'était faire er rar deb acc temps bercé leur rugby. 
“ 14 mai, les Narbonnais de Raoul preuve d'indépendance d'esprit, de 
Barrière. Les rouge et noir courage, d'audace. Et, à la dix- 


RUGBY : demi-finales du championnat de France 
La fin de l’absolutisme agenais 


en 1985 ? Le Stade avait alors re t 
conquis le bouclier de pour donner un coup.de sifflet qui ; | 
deviendra peut-être célèbre. Car il 
aurait eu toutes les excuses du Les résultats + 
BORDEAUX monde pour avoir regardé ailleurs, À 
de notre envoyé spécial pour avoir laissé faire, le brave à 


Un simple coup de sifflet pent-il 
ë 1 ᾿ une 


être le signe avant-Coureur 


ont dressé un volumineux catalogue 


neuvième minute de la rencontre, il 
en a sans doute fallu à M. Doulcet 


bomme, Depuis qu'elles étaient 
catrées sur le terrain, les deux 
équipes étaient d'humeur passable- 
ment batailleuse. Alors, pour une 
manchette de plus ou de moins, il 
n'y aurait sans doute pas eu de quoi 
faire toute une histoire. 


Hooliganisme : deux cent cinquante-cinq 
arrestations en Angleterre 


de faits et gesies anodins qui, sans Deuxième division 

point commun apparent, ont pour- (trente-quatrième journée) 

tant précipité la fin de l'Ancien k 

Régime δὲ l'erlamment de la Répu- En Chers dévésion, à l'issue de la 
ique. Ainsi, quelques années Journée, 

peut-être, les historiens du rugby πόρε ἐς ἀενίδονος α DUO en re 

sonsidéreront-ils que les notes stri- mière du groupe B. Les Le 

dentes émises par M. Doulcet, hono- gistes pour l'accession à ἴα première 

rable arbitre du comité du Limou- division sont Brest et Rennes pour le 


sin, vingt minutes après le coup 
d'envoi de la demi-finale du cham- 


pionnat de France 1989, ont été le , 


signal d'une révolution dans le Brent au Havre et Nimes à Rennes. ἢ 
rs d'Ovalie. En tout cas, elles 
mt bien retenti comme un air de je 
défi, les premières mesures d'on Motocyclisme 
5hant de liberté, l'ébauche d'une e 
Marseillaise. GRAND PRIX D'ITALIE 

Qui aurait imaginé en effet qu'un La course de la catégorie des 500 ce, ‘1 
arbitre siffierait un essai de pénalité du Grand Prix motocycliste d'Italie, Fe 
œuvre les blanc et bleu d'Agen en dimanche 1£ mai à Misano, à ἐϊέ bay. il 
faveur des rouge et noir de Tou- eue pri pese st Corine! VE 
guse, soppant pu τ τας cielles ont pp “να ὦ 

ur Course à un deuxième titre 

ronsécutif ? 6-3 en faveur des Varcis était départ sur ne piste détrempée 


Les Lot-t-Garonmais représen- 
cat le pouvoir en place, l'autorité 
discutable, l'ordre établi. Les diri 
geants du SV Agen sont les poten- 
ats de la Fédération et ses joueurs 


acquis après dix premières 
minutes «engagées au 


ἐπρρ ἌΜτῈ τὸν 


ἜΠΕΣΕ ἘΣ Br 2: 


ἄπ er 


_ Culture 
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aux frénétiques. On court, on se cogne aux touristes de la Pentecôte, 

Μειγὶ Streep, mie ΤΟΙΣ, Les images se bonsculent, et anssi les noms du cinéma à l'américaine : 

et les timidité in Jarmusch, aux délectables sophistications, les insolences - εὖν 

et l'alie de Laon ere UTes celle d’Ettore Scola, présenter son film mais aussi 
ler, ᾿ τ ἧς aussi 

αι το να Cinéma Liberté» On aura eu ἃ Réroltiou ras par τα Allemand de l'E 

On est dans le [οἱ à en ἐρεῖν τὰς ne sait plus où ôn en 


« Un cri dans Ia nuit», de Fred Schepisi 
« Sexe, mensonges et vidéo », de Steven Soderbergh 


« Mystery Train », de Jim Jermusch 
Le cinéma révélateur 


᾿ 


8." de ὅς " 


Les week-ends cannois sont 


pour participer 


Néhaviur 


A côté des exploits attendus sexualité. 1] y a donc une bonsé moi: Tennessee. Deux jeunes Japo- 
ΘῈ. αὶ μετ ἘΜᾺ, de ΜΟΙ Stree; τὸ du füm parfai enlevée, παῖς, Jun οἱ Mitzuko, viennent en 
pa SEL ery. D, ; τ 
ἀν κα ἀρ δεν deux moments de grâce : très drôle οἱ originale. pleine d'une pie a κα βοις où τ 
ΡΗ Sol Ξ gaieté acide, déjà Presley “ re 
la première moitié du film On donnerait tout le Schepisi pas du tout à la gare de Yoko- 
de Soderbergh et le récit pour cette moiti£, sans remords, et A@ma»), visitent les studios Sun, 
diaboliquement piégé ce coup d'essai est plus que promet- donnent une 
de Jarmusch. teur, passionnant. ἢ semble que la  groom de ἢ ar τῦρπε 
part ue du récit ait RC ue Yincroya le 
ni] époque pesé brusquement, au point de Screamin' wiins, ὭΣ 
pue Éhpeirel parer dre impossible Texorcimne. Dés que fameux Constipation Blues. 15 font 
pas laisser voir sa peine, à donner, us à ᾿ te Rat l'anus eau ἴὰ radin One 
son art comme un cadeau du ciel αἱ Graham, à son Impuissance, Blue Moon ρας 


trasitait par lui, sans Ii coûter ou ‘on change, le rythme faiblit, la 
sa 


. Cependant que Je Splendor vit sa 
vie, la vie va. ἘΠ nous sommes 
ἢ τ Et 6 Jordan, autrefois, peu saisis le charme de ce 
Sci est a ἐν ᾿ si on aime le cinéma on ira voir SLI à constat et assez 
τ salle, avec son Oui les salles de cinéma meurent, et 
one ae PE de al rudes Splende. RE ΩΣ ἀν ταν plafond qui s'ouvre lorsque les παῖε; le besoin οαρίια! d'être ensemble, de 
performances pour de si nobles | comme la Terrasse où ἰᾳ Famille, dinar rl sr er et de s'émouvoir ensemble, 
Causes. : mais ce n’est pas, sujet, un à ἰὼ ‘: 
uien. une musi- Jordan va alors faire la route à Soutenu par l'interprétation 
La légèreté, fort heureusement, rie jouée avec MAEHE l'envers, et très " exquise, tendre, de Mastroianni et 
lego trois solistes, la la lucidité un de cinéme, il vase de Merina (le jeu de Mas- 
, MENSONGES δ Précédé et la mélancolie. C’est aussi une  souvemir en noir et blanc. Le simo Troisi est plus agité, plus 
film de pores Bon com | comédie σὰ l'on rit assez souvent, ambulant de son la toile ten-  égoïne), filme avec sorte de 
éblonis. | tout baïgné que l'an soit d’un ραβδὶ due sur la place et , SAS du cu- 
açon mime suave. ὁ trompettes d'Aïda sortant d'un ire, éliminant la plupart des per- 
n sente. Une jenne femme, Ann Le Splendor, petit cinéma provin- Vieux phono le pas sonnages res, 
| tits ) cial, quelque entre Rome et foules euchalnées lu fecropolis de notables près, un critique 
Fest Naples, vient d'être vendu, on décro- Fritz Lang… L'inauguration du arch cypique un vieux lib 
Sn Ar στο ἢ che son 1 Tué par la t6lEvi- Éplndor ares Scipion "Africain de sentimental. Et l'écran du Splendor 
En sion, par la veur du public, 1 va ins Gallone et ses éléphants devient le miroir des sentiments. 


italiens sous perfusio 


contre plus de 8000 il y à dix 


flm ne peut pas mourir. Les dor, itaine Fracasse) et Felini 
auront toujours besoin de se porte mieux : tombée à (la Voce della Luna). Silvio Berlus- 
tre privilégi l'imegi- 89 films on 1985, elle en dénom-  coni a choisi Skolimowski (Tor- 
naire. » Ettore Scola veut croire au  brait 124 l'année dernière. La  rents of Spring}, Francesco Rosi 
ri télévision, en effet, a pris ia (Di k et Brusati 

Uo Zi indegno). 


mesure du denger. Elle ne veut 
pes voir 46 tarir UNS SOUrCé pré- 


Le cinéma italien n'en est pas 


en [1818 son plus bas niveau his  cieuse de "à forts moins dans.une impasse. La télé- 

-torique avec 92,5 millions de audience. C'est δῆβ qui assure vision est devenue son principal 
spectateurs. [5 étaient encore . 47% des financier et son seul marché. 

130 millions en 1984. Une ments dans le pi Comme elle concentre ses inves- 

: je comtinue, provoqués Catte ha ie du petit écran  tissements sur des oeuvres à gros 
per ta concurrence sauvage du n'est pes sans conséquence sur le budget, nombre de réalisateurs et 

petit écran: las contæines de télé- contenu des productions. Las de producteurs indépendants ne 

visions locales, les trois réseaux  chalnee ont privil les comé- trouvent plus l'argent nécessaire 

de Silvio Berlusconi et les chaînes  dies familiales capables de pour monter leurs projers. 118 frap- 

publiques de La RAI diffusent cha- ire leur public aux heures de  pent en vain à la porte du groupe 

| ᾿ Berlusconi, récemment allié, dans 


le consortium Pents, au produc- 
teur Cecchi Gori et à la Columbia ; 
ou à celle de 18 RAI qui, victime 
d'une detre de 1 000 milliards de 
lires, réduit désormais ses inves- 
tissements 


ché. Depuis l'an dernier, la télévi- 
sion 8 réagi et mise désormais sur 
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qui ΓΡΩΣΣ en son Adoleseence ot lus 
it sans étonnement : « Tu n'as pas 


lu- 
sion ifique et La morale up 
le Splendor. Au moment où les 
auteuils vont étre déboulonnés, un 
se 11112 


La vie est belle de 


verrez, 
n'est qu'un aurevoir et la neige tom- 
bera en été. Ii suffit peut-être d'y 


Croire. 
DANIÈLE HEYMANN. 


© Accord soviéto-italion. — La 


maison de production italienne Inter- 
national Cinema Company et l'URSS 
vont coproduire grands films 


destinés eu marché international. 
L'accord qui porte sur près de 
500 millk de francs prévoit tout 


Mise en scène per Tolomoush 


” Okeyev. l'un des noms les plus mar- 
AP ciné es | pi 


quarts soviétique, 
accueillera una distribution intema- 
tionale at son tournage débutera au 
mols de jenvier 1990. Deux autres 


coproductions suivront, le Don paisi- 
ble, et Temerian. Catts trilogis italo- 
soviétique devrait être terminée d'ici 


ἃ cinq ans. 


10 mai à Oradour, de Michel Follin et 
Merc Wilmart Le prix de la Direction 
du patrimoine est allé au film Qus- 
rellec de jardin, de Paul Ruiz, celui de 


aux Etats-Unis surtout, ni si la patience  intarissable (<Je me suis un 

chez les comédiens est de nous asse-  d’Amn en vient à bout On ne perdra »}, qui ne dort qu'avec 

ner la liste de leurs efforts, de nous Pas de vue le metteur on scène pour ls où passe Blue Moon Dans 

faire payer le prix de leur sueur. ‘autant, qui a vingt-six ans et un bel un bar, Joe Strummer — ex-leader 

Dustin Hoffman en double martyr, avenir. y Clash — RAS er à : 

Sn Ne ne Récit plaqué (cest la bavarde que l'on M stery Jim es RL PO ra 

Six ans de travail avoir l'air piégé vient de quitter) ct joue Y. ni questions posées, ni des réponses 

d'un abruti, fallait} être tellement avec son revolver. On entend Blue " τ données, une de ses interprètes, la petite 

intelligent au départ, assez herdi Mais le grand bonheur de ce Afoon, bia sûr, et le même conp de 1 se promène avec des grâces de lévrier Japonaise Youki Kudoh. Il confirma qu'elle 

pour pelleter cette intelligence week-end de Pentecôte Croi- ver qui a déjà réveillé les ape distant, et du costume sombre aux cheveux était très habile de ses pieds, qu'elle savait 

comme neige superfiue.. ΠΣ sette saturée d’envahisseurs du 815. On discute sérieusement es ἢ respire en noir et blanc. Jim Jar- même enfiler une aiguille avec ses orteils. 

Streep est de la même école, monde entier ressemble à Disney. mérites de la s£rie TV « Perdus dans mi à Cannes est une star. Il n'aime pas 1 dit à depuis que Martin Luther 

Sens vos ds ps de cons land aux beures de pointe, c'est l'espace », an se fâche (« T'es même 'on le photographie, il est venu avec son aussi que depuis que ! 

te tout ce qu'il [με] ἃ fallu encore une fois à Jim Jarmusch pas mon beau-frère et tu m'as tiré Liche offciel peu ressemblant. Mais quand Fee le sn de. Memphis Tenessee, a 

Re be n'on le doi αἱ à son Mystery Train dessus »}, on rit franchement, on À On parvient tout de même à le saisir, il laisse u le sens de sa propre histoire. Et 

thique. Deux ans de galère. eux veut renoncer ἃ résumer ce SOurit besuconp, ne fimiendre | fiirer beaucoup de sourires imperturbables, Pourquoi Monsieur Jarmusch, Mystery Train 

bumilité { - récit disboliquement piégé où Le Em en t ie eut EU comme dans ses films. forme-t-il avec Stranger than Paradise 

Penp ie Du te = du Te 1e tmp est Penser aux romans de Brantigan. Un Lors de sa conférence de presse, il a dit, : (980 en by ee 5) qi sd 

et sa retenue. Le sujet tiré d'un fait Aboli, que ce qui semble venir après Univers très fortement stylé et sédui- un peu irrité, d'une voix , lente, cha- fie », «Et pourquoi Monsieur Jarmush, 

Sn tn αὶ πάτο κε Baie fut detané vec co Qué SPL raies ondes do μαι (ame, que, pie rain ξιαϊζ δοῦ rebond « Parce que Le re 8 m9 veut 

Ë "ἘΔ ; dans le : it, « trois: réci euxième film en couleu: -ce no : 4 

Queeuslass res Lu famille ue roue su cours μη pisi οἱ de quelques autres. faute si nous ne savons re d-chose du pas sortir de ma vie. » 

ique, quand un" mêmes vingt-quatre heures à Mem- MICHEL BRAUDEAU, premier, Permanent Vacation ? À côté de lui D.H 
mère est 
us « Splendor », d'Ettore Scola PERSPECTIVES 

nm ΦΤῚ τς RE 

aus, son mari auront « AT » 

ce que la presse à scandale le plus L I es d ] Ι] mue 

Pamen, Le sotie dns jee bar El € 1 5810 de Christine Pascal 

née, la haine des Lorsque les salles magasin.  fascistes. Les années triomphantes Ce qui est très beau, très réussi, 

les médias. Le réquisitoire est de cinéma meurent Coq À Pos tant Airné non τοῦ καὶ où  ourabiniers y Ar er c'est » ἔνα sur la πέσαν qui Mé e à tr . 

sait pour ἀνοὶ ss l'équi nheur d'i + désertée. _les tentatives pasbétiques d'attirer Viady d'habirer le film à tous les enag 01S 

À un nouveau public, fournissent à sans perdre ou prendre une $ 3 

Scola quelques scènes irrésistibles : ride. Ils vont ct viennent, vivants, | Vito Catene, producteur qui a le 
l'échec pesant de la rétrospective présents, touchants, tels qu'ils sont | Soût du cinéma d'auteur donc de 
des cinéastes soviétiques où l'intru- aujourd’hui même si on hier, | l'aventure, veut monter un film avec 
sion éphémère d'une troupe de strip- tout comme le vieil homme des metteur en scène qui n’en 


fait qu'à sa t8te et n'écrit jamais de 
io, et une jeune actrice célè- 


lession. Pour son retour à la réali- 


qui : ἡ πα er 
nt ont sation, Christine Pascal (Félicité, la 
changer : c'est du moins FE conclu- | 


Garce) s’est lancée, à corps et cœur 
perdus dans une forme dé création 
qui est sa passion, comme celle de 
ses personnages. Elle raconte l’his- 
toire de la préparation d’un film, et 
sait très bien de quoi elle parle : elle 
a mis quatre ans à faire exister ccluj- 
ΙΔ. Comment trouver de l'argent, par 
exempie, préparer un projet, 
convaincre gens, aussi 
Ja distribution à l'a 
n'est pas un document, ni un film à 
clés à l'intérieur d’une fiction, 

C'est, une fois l'architecture dra- 
matique du réçit établie, l'histoire 
de cette passion, justement, qui 
enflamme les protagonistes d’un 
film d'auteur, au risque de s'y per- 
dre. Vito est tombé amou- 
reux de Camille, et cet amour gêne 
Meréchal. 11 a besoin de plier 
l'actrice à ses ἥν 


pcint des rapports cannibales et la 
fantastique impudeur d'une mise à 
nv intérieure. 

Elle a choisi et dirigé ses inter- 
prètes de façon qu'on te puisse 
reconnaître personne. Le cinéaste 
Francis Girod compose la personna- 
lité de Maréchal, de la téte aux 
pieds. Fabienne Babe est, volontaire- 
ment, en porte-à-faux, puisque 
Camille doit être révélée, arrachée à 
elle-même, à son image. En Vito 
Catene, un jeune et grand acteur de 
théâtre, André Marcon (entrevu, au 
cinéma, chez Tanner et Godard), 
est splendide dans l’inattendn. Aux 
producteurs, maintenant, d'avoir les 
yeux fixés sur lui. 

!  JACQUES SICLER. 


2m . CE ἈΠ ὰνς τῷ 
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Culture 


CANNES 89 


Le colloque « Cinéma et libertés » 
Interdits et habitudes 


Les semaines musicales d'Evian 


Î 
1 
Ϊ 
τ DE er Or k es ing, bre formel, les répliques Tatioau ψεῖνδ dé ich, avec le sou | 
porté cent cinéastes occasion de dépasser le stade français, come benn-| 24 dÉPUE M. Michel Rocard ion à M: Antoine 
k ᾿ tien indéfectible de atoi 
Jors ἃ eue Cannes, ere Ne si EX 5 οἰμξαῖοα présentes ἃ al duel D BEN Pts πα de 
jedor “ us à Lai On sait, mais c'ést mieux com l'exception de l'américai : Ρ a tacdive . de BSN. Ap zine 
nv [5 ont discuté à propos Ur HIOEE ressentir, que , qui vit depuis fort longt les Rencontres d'Evian. où l'on pressent la gravité des ᾿ Panne dernie co celui-ci ms. ere 
pions des clférentes entraves Femtendre di les voix. Le en France, mais qui, logiqué, | Mis sans donneräcelleyci Chemssérieuxt. . «.. fee ἀς ἕερέοα DRE - 
beta qui ligotent le cinéma, Cubain Aïlmendros — il a fui " δίας, directives esthétiques, Grand Prix du conconrs d'Evian Sens Zebnacker, « qui fui a réelle- 
Cu ét ont décidé de former ne ἀθεονισοῖς Re ee καὶ Ροπὸ a τμοτὰ DD te, (eu. ment ἀοαπέ son Snallé τὲ son , 
Nom une association l'on dénonce les fasciames quand on Codes. le H ie ἃ | Petit Père des peuples... Lente en 20! mineur K.516 de Mozart - SUR à, nu nee Mesane Ϊ - 
Arsa pour ÿ remédier. en est déjà sorti. Le Tonisien Nouri C2pié les normes universelles, les ra faisait boaméur à son titre par ἀπο eat bien décidé à accroître ἴα rayon- εν: 
M Lo κιιοοῦι 13 mi, es ἑενἐιέν des PE αἱ κε cl do Tee à ὍΣ réisient pus à censure de rue, à qu présenté Le ΤΣ ταν a réa te moe, πῆρ darmorie, mme. nement de cette manifestation, ᾿ 
"ΠῚ Cinq continents au colloque ἃ Lu Lobx dotoe ee τὰ ὐνῇ το Hiquelle Paille le télévision obéit. française de la Cantate sat AU : SACS sachant l'importance qu'elle revêt Γ 
HELS Σ Οὐρῖταε ee ben Eine ble du Tchèque Jiri Menzel : «Het. Eas un système qui crée des Has ποιὲς LS Poule trente Abo dec vus gens av Donleres aujourd'hui pour l'image de son Ἐπ 
core δε: — oœux du moins qui difficile pour nous de parler de’ ébitudes. itaine | 75 οὐ Chostakovitch sc moque des βᾳπίε avec une légèreté empreinte ὅδ᾽ ᾿ 
pu se déplacer. Ce ont préféré Hiberté». I a eOplyé la même JE est lo croqmemitrine ités soviétiques en ridiculi de”maniérisme, se montrent, JACQUES LONCHAMPT. [ 
κα Las créances, σαὶ ἕν εἰρτεβαῖοα qu'un autre artiste ἀμ Cnbenre avr lé terrain Qu tiers, | leurs Giscous surks «musique fo en particulier, εἰ pudiques dans ὃ 
dE on pme σαὶ Τα: part de bloc soci Héiner Müller ([6 enonde. Les Africains ont donc deux | maliste» lors de Ia crise-de 1948. Ὁ : avec. 
démo inquiétudes. La ἃ Monde du 6 mai) : «On traite les Comemitaines… «Nous sommes | À Cette époque, tons les grands com 14 mort d'où Mozart réchappe, qu'il (1208 toc 15 ne de Li ve | 
᾿ θα rss d'étudier les différentes comme des animaux solidaires, dit le Malien Souley- | Positeurs soviétiques avaient dû  exgreice par une explosion do vita- re ie Ts pe 
᾿ réruk de travail danslemnde er, ΠΟ ἃ précisé : «On mous one Cigé, nous vous demandons Jeur amtocritique. Anjourd'hui μὲ, comme Pelléas à la sortie des élue nréensiéos de l'Ouv par | 
SÉDE entier, de s'efforcer de les améliorer quoi re Gran de l'être aussi.» Cou fois ce sont | Chostakuviteh est vengé des = souterrains On en est loin dans André Lischke dans le disque de Rayok Î 
Chan Le succès du colioqe Te quoi nous devons faire js habitudes de paternalieme qui ct des affronts qu'il a endurés si interprétation élégante du Quatuor qui vient de en russe et en Ϊ 
ἀνα λα est venu deréMéche καρ ὡς Cu Of AOUS de. Après Tu sont difficiles à oublier. à er Ysaye, qui se contente de bercer la anglais, sous la direction de Rastropo- » 
peul Quelle cinéma τ Ma 2e ans de ce régime, les Dérives paternalistes ou gau-| Dans cette œuvre, soit-disant douleur. δ leur faudra des vitch (Erato, compact, ECD 75 571). 
pren He τς de one an sont prises. » chisies mises à le colloque | retrouvée dans une poubelle (1}, il pages ausai visionnaires (2). Evgueni Nestereako faire pro : 
on exclusive de nationalité mené de façon Fntisine par | met en scène Staline, + le ,, le 5 3 
prépe ἀφ culture. ἢ pent accêller à l'eutière Codes Georges Kisjman s'est révélé | grand musicologue et re 
Gomt  {iberté d'expression, et langage utile, La pus été apportée | cal», qui chante ives 
offici Les di ἴτε νὼ & te le δ la per Jack : on n'avait pas vu ) sur l'air de sa chan- 
fai différentes conditions Dans le camp occidental, la cen- depuis longtemps le ministre aussi favorite (Où es-tu, 
1992 vail, finalement, on les connaît. sure est soulement 0: battant, aussi mordant. ἢ a apporté EE qui vocalise 
L' nero et ne pas. Onne s'agit, ponr se rentabiliser, de des propositions concrètes comme | ses “oukases (ἰ Vatonalisme, δὴ 
peut pas feindre d'ignorer dans gegner un a celle de parraïner régulièrement = Ὁ 
EL quels pays régnent les censures poli aux anglophones, Tourner en cinéaste où un projet, de ὑπο αι rm dentiste », ἄγουσα Ϊ 
pis ques, sont | tendences, anglais ? On a beau se « μι fonds de soutien : « Ge qui ne qui réclame « des Glinka, des 
Quer ἢ ne To Han Θὰ. conne prnspe ct admis bien que les conteralt pas cher ἐξ &ro Rimski, des quators, ps 
vages des interdits religieux, on  résul soient pas toujours dépense illiards pour να À 
Péen sait aussi que la loi du marché fabrée Pants, Bemardo Burtoluees 8e fie. fOncles ef les porumes de ré. el RE EL 
Port que un univers impitoyable. On fie d'avoir tourné de Dernier Empe- Les armements, at-il ajouté, La 1élé- Lens des ak, 
Si subit, à vrai dire sans trop se battre, reur en anglais et d'avoir fait un vision vit aux dépens de l'activité ΜΒ danse 
Ga Pr ici» et les triomphe. Ettore Scola dit que la  cinématographique, le cinéma dolt l'armée rouge. Autour d'eux, les 
dieu  diktats de la télévision. On sait, on langue natale permet de s'exprimer, proclamer son indépendance. » «Jonctionnaires de la ᾿ 
&6 se plaint, mais le colloque a les autres seulement de commnni- COLETTE GODARD. | aPplaudissent et rient aux bons Ϊ 
bom | endroits, avant de s comme 
ris des rats lorsque Staline ἃ tourné Les 
Es « Liberté », le film | Jules Bastia, Léonard Graus, Vin 
ΠῚ ΤΣ ΤΩ cou PS Ἴοσίαν, Ῥατο Τῆι δε ἴω 
choristes du rand Théâtre H 
ΒΒ Genève ont parfaitement incarné ces 
= La vérité du talent | on Pat as | 
En sortant du colloque où l'on moments perfaitement _ réjouie- Exactitude n'est pas vérité. La Da Lo ah Pa de ᾿ 
au avait tant parlé d'identité cultu- sants parmi les extraits choisis, vérité du cinéma, c'est Griffith et Se Elles sur la musique 
dE ï Ν même. ΐ 
montage réalisé par Laurent à ses elle ferveur au contraire, Ἰ 
ἐν Jacob Liberté (coproduit par Fort Alamo avec des milliers de splendides fantasmagories, ses sc par Emile Naoumoff, il 
mé Canal Plus et Antenne 2}, et l'on figurants qui s'accrochent au foules délirantes, où le profil de avait joué juste avant la belle Sonate | 
pes pont-levis sur un arrangement Dieudonné-Napoléon, le pour violoncelle op. 40 (1934) de ce ᾿ 
creusé_de même Chostakovitch ‘où, derrière ἢ 
— l'ai ni ΠΗ ke 
à χ ἐ £ détresse È 
républicains se disposaient sur les Antoinette emperruquée de nr l'homme isolé ! it 1ὰ pour- Ἷ 
marches du grand escalier. blond, l'œil fait à l'eye-liner, d 1 encor à l'époque, amie de mélodies ἷ 
Liberté, c'est fa Révolution νὰ gloussant derrière son éventail la grand spectacle, et encore pulaires οἱ de danses russes ἢ 
par le cinéms, dans l'ordre chro- fameuse phrase : « No bread hton, dirigé ᾿ pour ravir le 
nologique, depuis l'arrivée da  indeed{ Then lat them eat cake. » Renoir dans une adaptation Chepilor 
Marie-Antoinette à Versailles pour Autrement dit : « 556 n'ont pas woodienne de la dernière classe. - ; 
épouser le futur Louis XVI, de Et dans ce montage, tant de Cette journée, l’une des dernières Ë 
jusqu'à l'assassinat de Robes- re mg καὶ ἢ 
grande flambée de Es de | 
chambre en premier 
le cinéms ne remplacer bizarrement , on ini Mme Rocard. L: 
μὰ aucun ire d'histoire. (1 y ὅσα avait oubli, δὲ on avais bien τοῖς 6.6. Drm cou δῶ 
de nouveaux partenaires, et d’abord ν 
de Ghrer Chase, en qui l'on rca | 
, En 
PAL UN CERTAIN REGARD Ent | 
le ΜΗ . Μ Ρ annonçait en concours 
a «Le Dixième Clandestin», de Lina Wertmüller “ Voices ofSarafina » | Viand. Ensemble, ls dommaien en 
ἐς % «Le Rendez-Vous de Travers», de Michael Gwisdek de Nigel Noble Te PSE 
δε ἜΚ Soweto dont on aimerait 
, * -Paysanneitalienne ROMANE ὁ 2. ' 
οἱ révolutionnaire allemand ᾿ ee Ὁ ' 
y € y Les ἱ ἵ Gérard ἐ. ἃ 
᾿ d'habitud. Miracle à Milan de V parie jen Rois ὧδ παρῆμεν aus Alain Meunier, au ir Ϊ | 
Comme d'habitude, iracle flan de Vittorio Après : , le | “ 
a cette sélection officielle Cnaédio de thélre οἱ de ciné | er dames de démon ons Dell catraine nn certain ἀξεέροῖις Ϊ Fe 
— hors compétition — célèbre en RDA, Michael Gwisdek | jugement, de jeunes comédiens et dan- SRE 
— est très suivie. a réalisé pour la DEFA, organisme "εἴ noïs créaient à Τι © RE 
B C'est, juste à côté de production d'Ecat, un film sur la | Sarafra, une pièce msicale écrite et ᾿ =: Ÿ à 
d des grandes festivités, Révolution française, ce qui ne peut | dirigée, Par Mbongeui Mesa, qui Chico Buarque aux Tuileries ; 
- | d manquer de piquer la curiosité, | Ttraçait Jes h ; 
6 rendez-vous Je Rendez-Vous de Travers es ins. | Sardina de ἜΡΟΝ fe Jen, ἃ 5 . 
du grand public. piré d'un fait et de personnages bis. | tellement qu'il 8 ἐπεὶ par être momé à L’ Ι] ῃ de la οἷα | | 
= Ouverture avec le Dixième Clan- Fer 4 panonne 1793. et C'est que Nasl Noble a tourné 1 11510 ] fee 
Ὁ destide Lina Wertmüller. Depuis combattant de la Révolution pros | Poices/Sarafinz N ᾿ | à 
5 presque vingt ans {Mimi Merailo},  crit par les autorités À se | Le film respecte les normes dn docu- 
1 ἃ barre) rend à Travers, en Suisse, pour | mentaire militant : il fait preuve de tant ὟΝ 
fort dans La critique de mo régler son divorce. ἢ est rejoint de respect et de sympathie pour ses : 
Ρ l'humour grissaue, le drame, la sa femme, Thérèse, leurs deux filles, sujets Gps οἱ 6 jen cmt 
politique, le style cxacerbé. et le journaliste et poète Ferdinand | dicus) qu’ finit par en affaibir Le dis- 1 
5 cc le Some RFEN Où ro: Huber, amant de Thérèse qu'il | cours. vérités fondamentales 
mme ν j Fi _ ἧἷ " 
F ments et la sobriété, ὡς qui cause, Shi ue san die he tre Vie dans insécnr ; 
= tout de même. un choc. d'Allemagne, | a savoir si l'on sera 
3, Ce filmest une adaptation d'un pendant trois jours, dans une | Hbreou vivante lendemain — ct u ἢ 
τ τέρα de G Une auberge isolée, Le destin séquences roprenant des extraits du. 1. 
1 Pleine veuve δὲ obligée de ven de Forster, de Thérèse et d'Hnber se | spectacle donnent furiensement } 
: retrouve veuve et obl de venir : dans ice ai et sur un le voir dans son intégralité. 5 } 
: s'installer à Bologne. Elle ouvre un joug de dépse ἐπε  τοδ. Sa i Ngema a utilisé les rythmes du ds 
ere ὡς Done δ le rés, con ct Le | Magna musique δε lomain, 2. 
: logement. Alors, elle se prétend être re doc imeloeues alernande de Faul Simon, puis dû par D 
seule et obtient d'une grande bour. versé, De son expérience théâtrale εἰ | artistes sud-africain, Cote nmsique est : 
Fur d'un Be emmeuble. Elie y ταῖν d'une admiration gvouke pour Îng- diamer τοῖα aus pou mare À 
ï Michael ck a | cher. Les chansons, ἢ : 
tard le soir et très tôt le matin, ren- Gé un drame Les cure δὰ par Le wrampetite ΕΔΗ Msdkrie, ΙΝ 
trer et sortir sa petite famille en mé Éd Aer décors le spectacle bien au-del de ἧ Li 
fraude, Mais pourquoi LA naturels, et dont la tension monte ἢ - 
ἘΜῈ (Gens, Dominique fants? avec l'expression violente des senti- le film, avec son ] Ν 
Poe, à Rate, + caille en Mens {amour amitié, baïnc). Parti- alternance réglée comme du papk re 05 
douceur, avec des gros plans atten- culièrement ceux de Thérèse, interviews en gros et de 4 
᾿ 
à 
1 


: attitudes et TDUSICAUX, : 
Ste, das ἀπ peu durée USE le κοῦ ct — ce n'est pas de sn faute — Ϊ 
A Sri inter pretce belle sen l'absence filmées en Afri- 
Peel Eos de bond et fondant tie actrice Corinna Harfouch. Une | que du Sud, m'est au mieux qu'une 
pour, 


femme révoltée par 


LS 


Sarcfin, la pièce. 
SOTINEL. 


1 
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LES FILMS 
NOUVEAUX 


ms Un 3 la Cieca di 
Sorrento (1934, vo. it) de Nonzis 
Melssomma, 14 h 30 ; 18 Bande (IMG, va. 
ALT), d'Alerto 


7 h 30; Fellini 
Es Roma (1972, vo. καὶ.), de da FE 


VDÉOTuÈQUE DE PARIS 


Relâche. 


Les exclusivités 


À NIGHT IN HAVANA Ci 
ce 6 (46-33-10-82). Cent 
tee - ΟΕ RE 

LES AILES DU DÉSIR 


(47-48. 
18. 


( 
sm αν (4: 


AU FIL DE LA VIE v.0.) : Cins 
Beaubourg, 3. (42-71. 3 14 Juillet 
& 

PSS Ne are 


{45-7495-40) ; DEC Cobss, 1 (43 
36-23-44). 
PTT Een pu TBE 
2 ΓΑ 


ΕΝ ΒΡ Tops Pathé Empésinl Σ à 


72-52 
Los Trois Balzac, 8. 
Bastille, 


19-68) ; A 
{45-61-10-60) ; La lle (43-54 
07-76). 


1e 


LES AVENTURES DE .CHATRAN 
δον ναὸ ΣΈρΙ de DR PRE 
57-47). 

LES A DU BARON DE 


(A, vo): Forum 
Orient Express, 1® (4235-42-26) ; 
SR Σ ΝΝ : Sept 


60:4). 

BAGDAD CAFÉ 3 : Le Triomphe, 
æ Ts 
(43-57-90-81) 


À BANDE DES res .}: Le 
"ELLE EF Te CLOCHARD (A. 
He pe ΓΕΒ 5 Goche, 
PAGE Grand Pavois, 15 UE 


LE BENTHOS οὐ TERRE SOUS- 
FAUNE (δ) TT (64: 
13-13). 


rue Er.) : Gaumont 
χὰ D 13-08) à Les 
Ambassade, 15 ΟΣ 2232-37). 


JEAN 
63-40). 


CINÉPHILES IL A DS- 
π 1] (Fr): Studio Ὧν UT 


LE RETOUR DE 
Er.) : y 43, 95 (47-70- 


Pathé Français, 9e (47.703383) : Les 
N £ 
ion, 12: Gen: ΠΝ 


αν 14 (45-.43.41.63). 581: 


8' (43-59-92-82) ; 
lonvelle Maxéville, 9. (47-70- 
Hi Sept Parnsssiens, 14. (43-20- 


DISTANT VOICES (Brit, Cino- 
Ches, 6: (46-33-10-82). Le 
DIVINE ENFANT RE) La Bastille, LL 

(43-54-07-76) : Trois Parnassiens, 1 

(43-20-30-19). 

DOMANL DOMANI (it, 
ΜᾺ € 29): Utopis 
EN DIRECT = the (A): La 


Géode, 19: (46-42-13-13). 
FAUX-SEMBLANTS (5) (Can, vo.) : 
Cinoches, δ' (46-33-10-82). 
FEMMES AU BORD DE LA DE 


NERFS (Esp., v.o.) : Latina, 4 (42-78- 
y. 
47-86) : Les Trois L ramboire. UE 
DNS Elysées Lincoin, & ts 
LE FESTIN DE BABETITE (Dan, v.0.) 
Utopia Chempoilion, 5e (43-26-8465). 
MAJEURE (Fr.) : Forum Orient 


1 (45-39-52-43) ; 
Beaugrenelle, 15. (45-75-79-79) ; 
Images, 18» (45-22-4704). . 

(Sov., 
vo.) : Cosmos, 6 ); Le 
Triomphe, 8» PET 
LE GRAND BLEU Rex Los 

Grand Rex), 2: FE Dual 
Montparnos, 14" (43-27-52-37). 
ES Œr.) : La Géode, 19 (46-42- 
L'INSOU LÉGÉRETÉ DE 

rt ΔΝ (A., v.0.) : Cinocbes, δ" (46-33- 


INVASION CE 
Forum Cr Pot, ΤῊ ἢ 
4230): τί 


v.0.) : 
42-33 
9» (45:74. 
ITINÉRAIRE D'UN ENFANT GATÉ 
{Ἐπ Forum Orient Espress, 15 (63-33- 
J'AI ÉPOUSÉ UNE  EXTRA- 
τ (A, PE : poser 
feuille, ἕ RME TT Pathé 


Lee 


ΚΙΝΗΤΕ (5) (A. LE Sea VE 


DE ΓΝ 
12-12) : 
HAS 7e (47-05-12-15) ; cn 
Champs-Elysées, 8° (43-59-0467) : 1 
Juillet Bastille, 11° (43-57-90-81) Das, 
: Gaumont Alésia, 
(43-27-2450) δεν 4 Juillet Beaugre- 
belles 15. GE '5-79-79) ; Bienvente 
45. 44:25 02) 


584220) : Path£ Clichy, 18" (45-22 
Gambetta, 


MATADOR DS (Esp. va.) : L'Entreplt, 
14 (45-43-41-63). 
MES NUITS, SONT SONT FLUS BELLES 
QUE VOS JOURS ce Bout 
3 (42.11.52.36) : UGC Montpar- 
muse, 6 (45749408) : ; UGC Odéon, ὁ" 
ξ 2882040) à UC UGC 9. US 
HT à 12 (4 


50 (en E ως τς (45-39-52-45) ; 


5 τ λα Bes: 45 (45-75 
13. UC Create. de se. 
EE 220: ms, 18 NON LAT : Le 


{43-20-12-06) : Convention Saint- 
Charles, 15" (45-79-33-00). 
COMMIS 


MORT D'UN 
(Α.. να) : Ciné Beanbourg, 3* (42-71- 
5238). ὑός Rotonde, a {45-74 
IGC Ermitags, 8" (45-63- 


2% KR mega 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (5) (A. 
v.0.) : Le Triomphe, 8» (45-62-45-76). 


L'OÙRS (Fr-AIL) : Pambéoo, 5° 
15-04) ; Lucemeire, 6 (4544-57-34) : 
Elysées Lincoln, 8 (43-59-36-14). 

Y. : 


ROI DRAGON 
3 (47-70-6340). 


dise 


(4336-23-44) ; 
52-43) ; UGC “Convenién, Ts rer 
93-40) ; Images, 18» (45-22-47-54). 


PAIN (Pr: Epée de 


L'UNION SACRÉE (Fr.) : Forum Orient 
ir (42-33-42-26) ; George V, & 
€ 1-46) : Pathé Français, 95 (47- 
70-33-88) δ 


DE GALERNE (Fr. ): 14 
PURE EN PEUR A al à Gé 
LA VIE EN PLUS (A. vo. 
Les Halles, 15 ΠΥ 


Nos 14 RD Le τυ: 
Nouvelle Maxéville, 9e (47: EH Vi 
LA VIE EST ne LONG FERUVE 
τι ν᾿ 
re ter ILLE ): George 
VOYAGEUR MALGRÉ LUI EUI (A. vo.) : 
Forum Orient Express, ee (4233 


4226). Θ᾽ (4633. 
Teen Répaèie Cinémss, Hs 
(4805-51-33) : Trois Parnessiens, 1. 
(43-20-30-19) ; 14 Juillet ΞΜ 
15 (45-75-79-79). 

WITENAIL AND 1 (Brit, va}: Cino- 
οἶκε, 6 (46-33-10-82). 


WORKING GIRL (A., v.0.) : George V, 8» 
(45-62-41-46) : UGC Biarritz, δ" (45-62- 
ἜΤΟΣ, ᾿βαταακείκα, La 320. 
RE EN rt Convention Eu A 
Charles, 15 (45- ). 
Y A-T-IL UN FLIC POUR SAUVER LA 
REINE ? (A. το.) : Le Triomphe, δ᾽ 
(45-62-4576) ; Gaumont Parzasse, ἢ 
(43-35-30-40). 
LES YEUX DU DÉSIR (AIL, v.0.) : 14 
Juillet Parnasse, 6* (43-26-S8-00). 


Les grandes reprises 


A BOUT PORTANT (°°) (A. να): Le 
Saint-Germain-des-Prés, Salle G. de 
Beauregard, 6 (42-22-87-23). 

ACCATTONE (IL, vo.) : Latina, 4 (42- 
78-47-86). 


BRAZIL (Bri., v.0.) : Studio Galande, 5° 
(43.54.7 71}. 
CASINO ROYALE (Brit. 
Champo, 5" (43-54-51-60). 
CHARADE (A. v.0.) : Action Rive Gan- 
cbe, 5" (43-29-44-40) ; Les Trois Balrac, 
8 (45-61-10-60). 

DIAMANTS SUR CANAPÉ (A. v.0.) : 
Action Ecoles, 5° (43-25-72-07). 

EASY RIDER (A, v.o.) : Cinoches, δ᾽ 
(46-33-10-82). 

EVE (A. vo.) : Action Christine, δ᾽ (43- 
29-11-30) ; Mac-Mahon, 17° (43-29. 


FULL METAL JACRET (5) (A. vf.) : 
Hollywood Boulevard, 9. (47-70-10-41). 
FUNNY FACE (A. v.o.) : Action Ecoles, 

5" (43-25-7207). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (Fr.) : 
Les Trois Baiac, 8 (45-61-10-60), 

MACADAM COW-BOY (*) (A, vo.) : 
La Nouvelle Maxéville, 9° (47-70- 
7286). 

LE MALIN (A. vo.) : Reflet Médicis 
Logos sulle Louis-Jouvet, 5° (43-54- 
42-34). 

LES MARX AU GRAND MAGASIN 
Lin: Action Ecoles, 5° (43-25- 


MONNAIE DE ΞΈΝΟΣ (A., νι.) : Action 
Christine, 6» (43-29-11-30). 

LES PERLES DE LA COURONNE 
{Fr.) : Le Champo, 5° (43-54-51-60). 
LE PORT DE L'ANGOISSE (A., va.) : 

Action Cbristine, 6 (43-29-11-30). 

QU'EST-CE QUE J'AI FAIT POUR 
MÉRITER ÇA ÇA! (5) (Esp. vo.) : 
L'Entrepôt, 14° (45-43-41-63). 

SHAKESPEARE WALLAH (Brit, v.0.) : 
14 Juillet Parnasse, 6 (43-26-58-00). 

LA SOUPE AUX CANARDS (A. v.0.) : 
Action Christine, 6° {43-29-11-30). 

TANT QU'IL Y AURA DES HOMMES 
(A., να) : Studio des Ursulines, 5* (43- 
26-19-09). 

TOPPER (A. v.0.) : Reflet Logos I, 5° 
(43-54-42-34) ; 14 Juillet Parnssse, & 
(43-26-58-00) ; Elysées Lincokn, 8" (43- 
59-36-14). 

LE TROISIÈME HOMME (Brit., v.o.) : 
Le Champo, 5" (43-54-51-60). 

UNE NUIT À L'OPÉRA (A, vo): 
Action Rive Gauche, 5: (43-29-44-40). 


Les séances spéciales 
αἱ, vo) : Saint-Lambert, 

15 (45-32-91-68) 18 h 45. 

APRÈS LA PLUIE (Fr.) : Reflet Logos E, 
5" (43-5442-34) 12h 

LE BAISER DE LA FEMME ARAF 
GNÉE (A. vo): Républic Cinémas, 

115 (4805-51-33) 15 h 40. 


vo): Le 


vf) : Répabli 

51-33) 148: UGC Gobelins, 13» (43-36- 
23-44) 13h25, 1$h35; Mistral 1# 
(45-39-52-43) 14h, 15 h 50; Saint- 
Lambert, 15: (45-32-91-68) 15 h 30. 

BLADE RUNNER (*} (A. v.0.) : Grand 
Pavois, 15" (45-54-4685) 22 b 30. 

Cluny 


CARAVAGGIO (Brit, vo): 
Palace, 5» (43-54-07-76) 12h. 

CHAMBRE AVEC VUE. (Briz, το.) : 
Cinoches, & (46-33-1082) 13 h 50. 

LA CHEVAUCHÉE DE FEU (A-Acnr., 
τ Grand Pavois, 15: (45.54-.46-.85) 
x 

LA CITÉ DES FEMMES (IL, να.) : Ste 
dio Gelande, 5" (43-54-72-71) 16h. 

LE DERNIER COMBAT (Fr.) : Studio 
Gaïsnde, 5 (43-54-72-71) 22 h 30. 


LE DERNIER EMPEREUR (Brit-Il, 
vo.) : Grand Pavois, 15 (45-54-46-85) 
21h15. 

LE DERNIER TANGO À PARIS eo 
(Er.-e, v.0.) : Smdlo des Ursulines, 5, 
(43-26-1909) 22h 10 


PDON GIOVANNI (Fr--l1., vo.) : Denfert, 
14» (43-21-41-01) 15 b 40, 

DROWNING BY NUMBERS (Bri, 
va): Répubie Cinémas, Ile (48-05. 
51-33) 18h 

L'EMPIRE DES SENS (55) (Fr-Jap. 
vo.) : Denfert, 14” (4321-41-01) 22h. 

LES ENFANTS DU PARADIS (Ἐπ): 
Ranelagh, 16° (42-88-64-44) 16 ἃ, 20 Β. 

LA FLUTE À SIX SCHTROUMPFS 
(Bel.) : Saint-Lambert, 15° (45-32- 
91-68) 15 h 30. 

LES GENS DE DUBLIN ({A., v.0.) : Den 
Sert, 14. (43-21-41-01) 18 ἃ 50. 

LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.) : 
Saint-Lambert, 15 (45-32-91-68) 17h. 
HELLZAPOPPIN (A. vo.) : Studio des 

Ursulines, 5 (43-26-19-09) 20 k 10. 
HIGH (Brit, v.0.) : Studio 28, 

18 (46-06-36-07) 15 h, 17h, 19h, 21h 
1: 


‘HOMME BLESSÉ (5) (Fr): 

Beaubourg, 3 (42-71-52-36) 11 h 35. 

JE T'AIME, MOI NON PLUS (55) 
€Er.) Fe Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) 
"5 

LE JUPON ROUGE (Fr): Studio 

Galande, 5e (43-54-72-71) 18 h 10. 

KES (Brit, νι) : Utopia Champollion, 5 
(43-26-8465) 141 

LES LIAISONS DANGEREUSES (Fr.) : 

Reflet Logos IL 5° (43-54-42-34) 12 h. 

LUCKY DAISY TOWN (BeL) : Saint- 
Lambert, 15 (45-32-91-68) 13 h 45. 

MADAME SOUSATZEA (A. vo): 
Studio des Ursulines, 59 (43-26-19-09) 
188. 

MAMA ROMA (IL, v.0.) : Accatone, 5» 
(46-33-86-86) 13 h 10. 

LE MANUSCRIT TROUVÉ A SARA- 
GOSSE (Pal, v.o.) : Ciné Beaubourg, 3° 
(42-71-52-36) 11 h 15. 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
(Bri., v.0.) : Grand Pavois, 15° (45-54 
46-85) 20 ἢ 45. 

MOONWALKER (A, vo): Grand 
Pavois, 15" (45-54-46-85) 13 830. 

MORE (5) (Fr. v.0.) : Républic Cin£mas, 
1. (48-05-51-33) 22h 

MORT A VENISE (IL, vo): Saint 
Lambert, 15» (45-32-91-68) 21 δ. 

LA MOUCHE (5) (A, vo): Grand 
Pavois, 15» (45-54-46-45) 17 h 15. 

NOIR ET BLANC (Fr): Ciné Beau 
bourg, 3° (42-71-52-36) 11 b 30. 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
F : Saint-Lambert, 15 (45-32-91-68) 

PEAU DANE (Pr.) : Denfort, 14° (43-21- 
41-01) 10h20. 

PINE FLOYD THE WALL (Bri-A, 
vo): Club Geumont (Publicis Maeti- 
gaon), 8: (43-59-31-97) 19 h 45. 
21b45; Grand Pavois, 15" (45-54 
46-85) 19h15. 

PRINCESS BRIDE (A, vo): 
Lambert, 15" (45-32-91-68) 18 h 45. 

πρὶ ATRE CENTS COUPS (Fr.) : 

re Luxembourg, 6° (46-33-97-77) 


QUERELLE (55) (Fr-AL, ra): Ciné 

Beaubourt, 2 (42-71-5236) 11 h 45. 

QUI VEUT LA PEAU DE ROGER RAB- 
BIF ? (A. vo.) : Grand Pavois, 15. (45- 


54.46.35) 13h45; vf. : Club Gaumont 
(Publicis Matignon), 8 (4359-31-97) 
14h45, 218; Denfert, 14 (43-21- 
4101) 148. 

LE SEIGNEUR DES ANNEAUX (A, 
v.a) : Studio des Ursulines, 5) (43-26- 
19-09) 15 h 45. 

STRANGER THAN PARADISE (A- 
ALL, να} : Utopia Champollion, # (43- 
26-84-65) 22h. 

TABATABA (Fr-malgache) : Les Trois 
Luxembourg, δ' (46-33-97-77) 12h 

LA TABLE 


TOURNANTE (Fr.) : 
Berry Zèbre, 11" (43-57-51-55) is 
18h 
ἜΜΜΕΝ Ετ LE LAC AUX REQUINS 
Œr.-Bel) : Saint-Lambert, 155 (45-32 
91-68) ἜΝ 
TOP GUN (A. να.) : Grand Pavois, 155 
(45-54-4685) 151 


Beaubourg, 3 (42-71-5236) 11h20. 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Saint- 
Lambert, 151 (45-32-91-68) 17 à. 

UNE AUTRE FEMME (A. v.o.) : Reflet. 
Logos II, 5* (43-54-42-34) 14h 25, 
16 h 20, 18 h 20, 20 b 20, 22 h 20. 

L'UNION SACRÉE. (Fr.) : Sept Parnns- 
siens, 14 (43-20-32-20) 13 h 35, 16h 25, 
18h 55,21 h 25. 

LE VENTRE DE L'ARCHITECTIE 
(Brie, vo.) : Denfert, 14s (43-21-41-01) 
128. 

LA VIE EST BELLE (Bol.-ratrois) : Le 
Berry Zèbre, 11e (43-57-51-55) 16 ἃ 30. 
WILLOW (A. να.) : Grand Pavois, 15* 

(45-54-4685) 17h 

ZELIG (A, vo): Accarone, 5" (46-33 

86-86) 11 h 40. 


Les festivals 


+ Saint-Lambert, 152 (45-32- 


91-68 
5 6 Lies πὴ τ χ τον ἢ 
dim. 15 h 30, mar. 13 h 45. 


CINÉ-IMA : LES CO-PRODUCTIONS 
FRANCO-ARABES , Institut du monde 
arabe, 5. (40-51-3838). L'Ombre de ls 
terre, (stf) sam. 17h. 

CINÉ-IMA : CARTE BLANCHE A 
FRÉDÉRIC MITTERRAND (v.0.), 
Institut du monde arabe, 5° (40-51- 


38-38). Adieu à ton amour, (stf) sam. 
ae 


Dern TU SE 
JEAN  VIGO Républic 
Le 11: (48:05.5}.-33)} 1984, mar. 


théâtre 


ATALANTE (46-06-11-90). De Ssde, Ju- 
fictte : 20 ὃ 45. 


CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35). © 
Vie, Amour et Liberté : 20 het 22h 
WALLONIE-BRUXELLES 
y 71-26-16). ὁ Blok Villes Semaines 
de ln marionnette à Paris : 10h, 14 h 30 
saine ne Nine 
Semaines de la marionnette à 


Paris : 
19h. © Mémoire πρῶ parole Villes Se 


maines de la marionnette à Paris : 
22 h 30. 
ROSEAU-THÉAIRE, THÉA FRE (42 


71-26-16). Les Semaines de La Marion- 
mette : 20 h 30 et 22 ἃ 30. 

CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SALPÊTRIÈRE (45-70-27-27). © Le 
Petit Pauvre, François d'Assise : 20 h 30. 

DE PARIS (4281-00-11). 
Voltaire’s Folies : 21 ἃ. 

COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-00-15). 

Salle Richelien, © Amour pour amour : 


20 b 30. 
AUDITO- 
RIUM DE LA COLBERT 
€40-15-00-15). © La Bigotte : 18 ἢ 30. 
DAUNOU (42-61-69-14). Tu m'es sauvé 
lhvie:21h 
EDGAR (43-20-8511). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15, Nous on fait où on nous 
dit de faire: ZZ2h 


GYMNASE MARIE-BELL (42:46. 
79-79). rie 20 h 30. 
HOTEL GALLIFET (INSTITUT 
CULTUREL FPALIEN) (42-22-12-78). 
© Le Théärre jacobin en ftalie : [8 ἃ. 
HUCHETTE (43-26-3899). La Canta- 
trice chauve : 19h 30. La Leçon : 
Révolution : 


: 18h45. 


(PETIT) Huit La. 
Face cachée d'Orion : 2 $ }: 


FOFINIÈRE (4261-44-16). La Frousse : 


THÉATRE DE LA BELLE DE MAI (48. 
56-64-37). AUS ΟΝ mou ChoNO THE 


(43-25-70-32). © Extraits de Die Bloch- 
trommel (le Tambour) : 20 h 30. 
+ re Fa ἘΠ 48). ο Le or 
es Semaines de 


la marionnene à 
Ken 14h 30. 

TRISTAN-BERNARD  ({: 

Les Cravates léopard : 21 SR Ru 


THÉATRE CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-20-3637). Bap MHoabe in Paris. 
19 Β 30 Inn. Avec Bea Arthur, Sid Ces- 
sar, Linda Evans, Gipsy Kings. 


ne DO ñ (4661- 
55-41). Ensemble d'archets 
21 b. Dir. Jean-François Gaules. à Les 


Périphérie 
VERSAILLES (PARC BALBI) (39-54 
91-54). 1789 : [4 h 30, 


DEUXS ARC 


nn Ι ΩΝ 
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Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de télérision sont publiés chaque semaine dans notre 
ion des symboles : à Signalé dans « le Monde radlo-télévision » À 


dimanche-lundi 5: 
ws Nepss manquer mwm Chef-d'œuvre οἱ classique. 


pplémeut du samedi daté 
ἃ éviter = On peut voir 


Lundi 15 mai 


TF7 

29.40 Téléfihn : Nemours, les deux virus. De Bruno Gantil- 
lon, avec Patrick Fierby. Ambre Thiaw. Jean-Claude Brialy, 
Gérard Bliin Ur chercheur en higlogie végétale 2zrs les 
méandres de l'espiontage international. 22.10 Magazine : 
ν Bernard Bouthier et Christine Evmenic. Som- 
maire : Tournez manège : Privé d'amour : Les billets doux ; 


zine : Minuit sport. 0.30 Drôles d'histoires. Mésiventures : 
Vic et mort d'un personnage. 


A2 
40.35 Le grand échiquier. Emission de Jacques Chancel. 
Invité : Francis Hustér. Avec Jacqueline Man, Robert 
Hussein, Michel Robin, François Périer, Simon Eine. Nicolas 
Sielbers, François Beaulieu. Arietty. Chudejean Philippe, 
Jacques Brials. Claude Lelouch. Philippe Bianconi, Marie 
Atger. Svivie Guillem. Ghislaine Falou, Juliette Gréco, 
Jeanne Mas. 22.45 Flosh d'informations. Bb 2250 Niaga- 
zine : Cinècra. cin£maes. D'Anne Andreu. Michel Boujut ct 
Claude Ventura. Spécial producteurs : Ariel Zeitoun. René 
Cleipman, Claude Berri, Charles Gassot, Philippe Carcas- 
sonne, Marin Karmitz, Terak Ben Amar, Gérald Calderon, 
Marie-Laure Revre. Alexandre Mnoucbkine. Hubert Balsam, 
Eric Heumann, Monique Annaud. Martine Marignac. 
23.50 formations : 24 heures sur la 2 0.10 Météo. 
0.13 Soïcante secondes. Daniel Toscan du Planiier. pruduc- 
teur. 0.15 Magazine : Dn côté de chez Fred (rediff.). Paris- 
Hollywood. 


FR 3 


% 20.35 Cinèma : Topaze αὶ Film français de Marcel Pagnol 
(1950). Avec Fernandel, Hélène Perdrière. Pierre Larquey, 
Jacqueline Pagnol Remwové de l'institution où il exerce, 
pour n'avoir pas eu l'échire assez souple, un humbie et hon- 
rète professionnel devient l'homme de raille d'un conseiller 
municipel. Troisiènee version cinémetographique de ls pièce 
de Pagnol, créée en 1929. La satire des magouilles politiques 
a mal vieilli 23.00 Journal et Météo. 23.2.5 Documentaire : 
La Tour est une star. De Catherine Dupuis. Les cenr ans de 
da tour Eiffel : ἴα longue kistoire d'amour erure le monument 
et le ciréruz 0.20 Musi musique. Clavier bien tempéré, 
de Bach (extrait du livre 11}, par Davitt Morones, clavecin. 


CANAL PLUS 


20.30 Football : Jubilé Alain Giresse. Les Girondins-Les 
étrangers de France, 22.30 Flasb d'informations. 
22385 ! ine : Bobagolfoot. A 22.35, boxe : ἃ 23.05. bas- 
ke 0.00 Cinéma : Temps mort © Film américain de Rick 
King (1987). Avec Beau Bridges, Kiefer Sutherland. Wayne 
Rogers. 1.25 Cinéma : Soul man æ Film américain de Steve 
Miner (1986). Avec C. Thomas Howeil, Rae Dawn Chong, 
James Earl Jones (v.0.}. 


LAS5 


20.30 Cinéma : The Bines Brothers = Film américain de 
Jobn Landis (1980). Avec John Beluschi, Dan Aykroyd. Cab 
Calioway. Deux mafiosi minables ientent de récolter les 
Δ 000 Zoltars nécessaires pour sauver un orphelinat. Gags- 
Catastrophes et clins d'œil, sur fond de rhyrhm'n blues. 
22-55 Les de ia. 23.25 Série : ᾿ς: 


ï passion. 
(rediff.). 2.50 Série : Comment ne pas épouser tir 
daire. 3.15 Série : Une vie. 4.00 Voisin, voisine (rediff.). 
5.00 Tendresse et passion (rediff.). 5.25 Comment ne pas 
épouser un milliardaire (rediff.). 


2035 Tékéfitm : à Tébéran. 2210 Six mimntes 
d'informations. 22.15 " ine : Ciné 6. 22.30 Cinéma : le 
Jetme Marié mm Film français de Bernard Stora (1982). 
Avec Richard Berry. Zoé Chauveau, Brigitte Fossey. Le soir 
de son mariage, dans le Afidi, un maçon s'éprend d'une jeune 
femme. bourgeoise habitant un appartement voisin du sien. 
Les ravages d'un coup de foudre chez un être simple, 

dérrent passionné. Le choc de deux univers jusqu'à un drame 


Re unes 
is Creciff.). δ με : 
2.55 M ine : Adventure (rediff.). 320 Magazine : 
Ondes de choc (rediff.]. 415 Documeataire : S'il te plaît, 
tontre-moi nos histoires. 435 Magazine : Le giaive et La 
balance (rcdiff.). 5.00 Destination santé {rediff.). 5.50 S'il 
te plaït, montre-moi nos histoires. 6.10 Les Mokicans de 


FRANCE-CULTURE 

20.30 L'histoire eu direct. Quelle revolution commémorer ? 
Débat avec Jean-Noél Jeanneney, Jean-Denis Bredin, Jean- 
Marie Benoist. 21.30 Dramatique. Sator. de Florence Paz- 


0.50 Musique : Coda. Walr Disney. 


FRANCE-MUSIQUE 


21.06 Renseignements sur Apollon Concert : Symphonie 
πὸ 48 en ut majeur. de Haydn: Concerto pour piano et 
orchestre n° ? en mi bémol majeur op. 32, de Weber : Sinfo- 
tuetta en La majeur op. 48/5, de Prokofiev: La bataille des 
Huns. poërne symphonique n° 11, de Liszt, par l'Orchestre de 
Philadelphie, dir. Riccardo Muti;: sol Malcolm Frager, 
piano. À 2230, Concerto vocale: Aria de Salammbé, de 
Herrmann. A 23.07. Concerto pour piano et orchestre » 2 en 
ré mineur op. 23. de MacDowell' Symphonie n°4 en la 
mineur op. 63 (extrait). de Sibelius ; Concerto pour piano et 
orchestre n° 4 en ut mineur op. 44, de Saint-Saëns. 
0-30 Myosotis. 


Mardi 16 mai 


Re Mise F RAY έν per En 1962, 
deux ers américains de la le des stupéfiants sont 
re à New-York, avec les de la filière. 

Magazine : mon mardi ! δ par Christophe 


Adel Rifaat et Baygat Eldani, 


14.30 Magazine : C'est pas juste, D'Agnès Vincent, présenté 
par Vincent Perrot, Evelyne Pagès, Agnès Vincent. 
15.30 : Télé-Caroline. Présenté Caroline 


Par 


Gaine Le tr France aujourdui. Emission- 
débat de Pierre-AndrE LANG, GUN Phili; Gildas. 
A 20.50, Documentaire : France, six Anilions Mrilletrrés ? 


Ces films qui ne veulent ir. s 
des ᾿ De Jen ac oun Le temps 


CANAL PLUS 


15.09 Cinéma : ka Déchirure mm Film anglais oland 
Joffé (1984). Avec Sam Wa: Haing 9. Neue John 


Présenté par Marc Tocsca 19.30 Magazine : Nulle ai 
leurs. Présenté par Philippe Gildas. 20.30 διε à Foñce 

cademy 2, au boulot! © Film américain de Jerry Paris 
(1984). Avec Steve Guttenberg. Bubbe Smith, David Graf. 
22.00 Flash d'informations. 220S Cinéma : Retour mm 
Film américain de Hal Ashby (1978). Avec Jane Fonda, Jon 
Voighe Bruce Dern (v.o.). 0.05 Cinéma : le Retour des 
morts-rirants Π © Film américain de Ken Wiederhorn 


> 


Avec John Belushi. Rentrée scolaire, en 1962, au 
Un naïf et un gros jou Jet 


pour 
ui fait. 19.30 Perspectives 
de la nature. Les éléphants. 20.00 Vs 
τισι et la raison. Avignon, quatorzième siède. 2, L'ars 


FRANCE-MUSIQUE 


€ taize, orgue. Shéhére- 
zade de Ravel ; Pacific 231 de Honegger ; Pièces de fantaisie 
pour orgue de Vierne ; Prélude et Fugue sur le nom d'Alain de 
Duruflé ; Poèmes pour mi de Messinen ; Symphonie n° 1 de 
Dutilleux ; Épiphanie de Liaize. 17.30 Le temps du jazz. 


ire américaine. 19.07 De vous à moi, En direct de 
New-York. 20.30 Concert direct du Théâtre des 


À 63 de Prokofiev 
mineur op. Ë ie n° ὃ en sol maÿ 
D SD, Pa en ec 
ssl : ! violon. 23.07 Ci 
d'archres. Le Lestament do ἴδ ΠΌειτέ de domine 


Informations « services » 


| MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 15 MAI 1989 A Q HEURE TU 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 5002 
1253456789 


HORIZONTALEMENT Ϊ 
. ΤΟΝς demandent pas plus d'entre- | 
tien quand elles ont plusieurs foyers. | 
— If Pas du tout distingués. — 
III. Donna une petite merque 
d'affection. À été mieux servi que le ! 
quadrupède. — IV. A l'avant d'an | 
vieux batiment. — V. Prit son père 
pour un ballon. Sur une flèche, est 
vraiment empoisonnant. — VI. Qu'il | 
ue faut donc pas répandre. — 
ΝΣ. Lettres annonçant de fâcheuses 
nouvelles. Symbole, — VIIL. Adjec- 
tif qu'on peut avoir à {a bouche. 
Resta longtemps moven. — IX. Peu- 
vent être étouffés ou mourir noyés. ; 
ἘΝ, Un endroit a Von se Fait vrai. 
ment sucr. — XI. Une grande 
dépression. Se forme au peignage. 


VERTICALEMENT 
1. Comme des vers. Peut s’inquié- 
fer quand il FA tua mieux. — 
. Sacrée, quan: rançais sont 
devenus des Lommes Mort indiquant 
ue c'est grave. — 3. Peuvent être 
pièges ἃ loups. S'est remis à cir- 
Γ, — 4, Bien assises, Vivaït avec 


monter pour l'atteindre, — 8, Se fait 
avec de la bouillie. — 9. Pronom. 
Qui peut courir. 


Solation da problème n° 5001 
Horisontalement 
E L Dragages, À ier. cu Iode. 
te. — Nuire. Alène. — 
IV Bee Osé. Alfa. — V. Elu 
Crème. Frais. — VI. Cow. Entente. 
— VIl. Fétards. Tiroirs. — 
VIN. Altier. — IX. Mal. Etuis. 
Panne. — X. Urubu. Léonin. — 
XI Résurgentes. Cap. — 
ΧΙ, Assiette. — XIIL. Céleri, Orner. 
— XIV. Oui Muscliére, — XV. Loir. 
Pur. Sec. Go. 
Verticalement 
1. Dinde. Fémur. Col. - 


2. Rouelle. Arène. — 3. Adieu. 
Talus. Loi. — 4. Gers. Cal. Buveur. 
— 5. Escorteur. Ri. — 6. Ge. Erudit. 
Gai. — 7. Eta. Seules. Μὰ. — 
8. Salomé. Riens. Ur. — 9. Lèsent. 
Soties. — 10. Pané. Tir. Née, Es. — 


ΤΠ. Age. Fer. Pistole, — 12. Pi. 
Arno. Ann Τῆς. — 13, Isolation. 
Cène. — 14. Er. Fier. Νῖα. Erg. — 
15. Repas. Sue. Paréo. 


GUY BROUTY. 


Φ Le service de formation 
continue ἐμ Alt dus 
politiques de organise les 
et 30 mai, 20 et 21 juin, un sémi- 
naïre sur «Les choix de la politique 
économique en 1989 ». Participeront 
à ce séminaire, placé sous la direc- 
tion de M. Michel Pébersau, prés 
dent du CCF: M. Daniel Bouton, 
directeur du budget: M. François 
David, directeur de la DREE ; M. Jean 
Lemierre, chef de service de la légis- 
lation fiscale: M. Jean-Claude Tri- 


européenne ; 
chef de service des affaires finan- 
Sir ας nondtares δα drecton Qu 


x Programme détaillé et imscrip- 
tions à Sciences-Po Formation. Tél : 
45-49-50-99. 
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καθ δ À Où IN 00 ce 19 LA 08 οι ὦ 


. Ἃ ΤῸ = temps universel, c'est-à-dire pour ia France : beurs ἰδῇ 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. HE 


{Document établi avec le support techique spécial de ia Météorologie nationale } 


SUR MINITEL. prériios comptes Météo marne? 


Temps observé Paris, provincé, étranger: 
36.1S Tapez LEMONDE puis METEO. : 


SRE an 


N 2 beau être reconnu 
Mnocent après 


on on subit tou- 


des conséquences 


Pour aider à la création 
d'emplois, svait vu il y a un an 
Son augmentation de capital 
par la Commission des 

ὦ de Bourse (008) «δι 
motif que cles droits et irtérêts 
des souscripteurs n'étaient pas 
garantis ». Toilé 


bénévoles (leurs économies 


n'étaient pas rémunérées), qui 


9 ἀντ). ν 


tion qui l’a créés, décidaient 
alors de mettre à profit ce vaste 


er emnini κῃ 
dire TRE Attendre l'antobus à Strmbours 
Ν Le ημῖ plus être un moment 
TA tation : plusieurs abribus de la 
ἘΠ ρ Pr ee Po Le 
ἢ τοντο N ités sonores un Centre 
lis. σιὼ commercial strasbourgeois. 
1 icitaire Patrick Ochs 


Tel n’a pas διό le cas de le 
courte excursion qe Fe région 


précise. Il 
s'informer sur la façon 


allemands avaient 
Centre comme il 


il L 


Fer 


ὃ 


ξ 
ἷ 


4 


Ë 
GE 
ἢ: 


Ë 
: 
8 
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sr 
ah 
; 
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arrière (le Monde Affaires du : 


Henrikos at Hemen, l'associa- : 


ΤΙ 
: 


d'emplois. « Fi le temps où l'on 
tendait vers Paris une main 
Ouverte ou un poing ferméax, 
nous déclare un animateur de 


provocation auprès 
13000 chômeurs du Pays bas- 
que {11,4% da ls population), 
s'est finalement transformé fin 
avril en une semaine pour 
l'emploi baptisée «Réussir en 
Pays basques. 

Laissant de côté les élus 


sssuraient la mise en place 
d'équipes d'animation 


re professionnelle. es 
, 'appren: ge on 
en 215 000 
Far) Allemagne Gi ie en 
dual system) som cd financée 
les entreprises et les subven- 
fédérales. Cette formation est 
filière de 


Ω 


HE 


l'Europe à 866 voisines. Image un pau 
Perspective à haut 
risque en définitive qui conduit chacune des 
régions à faire le compte de 965 atouts et de 

Midi-Pyrénées, on le sait, vend 


d'un sspscs accueillant aux 
idées, aux: marchandises. 


ses faiblesses. 


d'entreprises et de prendre 
contact avec les industriels et les 


Avec pour slogan 
« 1 000 emplois. de plus en 


publicitaires ont offert des 
dizaines de panneaux routiers. 


La Caissa d'épargne Ecureuil a 
diffusé 10 000 plaquettes pour 
sensibiliser les populations à la 
création d'emplois. De nom- 


de Bayonne ont réalisé un guide 

des études supérieures en Pays 

basque, et chacune des filières ἃ mobilisatk atteint 

dressé un stand dans le grand Abe FR oues Le 

centre commercial de l’aggiomé-  burrières ἷ i reconnaît 

ration. Michel Berger, président de 
Des tables rondes et confé- l'association Hemen, « alors 

rences dévelop-  qu'autrefois vouloir créer des 
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gite monte D 

tre. Pas question de trarsposes chez PROVENCE-ALPES- Le président du comell régional 

SOS D ee COTE D'AZUR M, Jen-Claude Gandin, Pets 

Ds : quant à 

faite, Monroe Douser τοῦς en avec les partenaires concernés, 

moins une loçon à sa portée: il faut Main tendue Feutre moitié des 25 millions de 
absolument persuader les entre- le francs. 

franches ce Maté de ἴα vers le Japon Ce Pot no αι 7 a mm κα αἱ 

de r î notamment, Les collectivités locales et les den Par mal ét 

ῃ Pis homologues allemands milieux d’affaires de a région l'association Hommes d’entro- 

70 milliards de Provence-Alpos-Côte d'Azur Prise 92, a pour but de développer 

par an, ἃ comparer aux 4 petits (PACA) tentent de recueillir, les échanges économiques, techno- 

milliards qu'elles concèdent avec auprès du patronat japonais, logiques, scientifiques et culturels 

s 12 millions de francs, soit la moitié entre le Japon et La région PACA. 


AVANT L'ÉCHÉANCE DE 1993 


Les fragilités de Midi-Pyrénées 


de la région est fortement tributaire 
nautique qui représente à elle seule 
éct h : 


triei de Midi-Pyrénées qui a perdu, en 1987, 
Cinq mille cinq cents emplois. 
L'agriculture emploie dans la région 
ἡ le personnes, βοῖς 14% de La 
population active. Si la productivité a forts- 
ment augmenté dans ce secteur, les revenus 
n'ont pas suivi. Le revenu brut moyen par 
itation ne représente que les deux tiers 


per la réforme de la politique agricole com- 
mine, 5 

On ne s'étonnera pas, à l'aube de ces 
* années 90; que le rapport mette l'accent sur 
l'information des acteurs régionaux, peu au 


tifs ou l'état da tel ou tel marché, la chambre 
régionale de commerce préconise l'« eurogui- 
chet », qui de Toulouse distillerait la bonne 
information dans des succursales établies 
dans la région profonde. On aurait pu y penser 
plus tôt, comme on aurait pu s'inquiéter, à 
Minstar des Landers allemands, d'établir à 
Bruxelles une véritable ambassade de Midi- 
Pyrénées. 


La discussion du contrat de plan Etat- 
région avait largement mis on lumière le 


demande : Midi-Pyrénées vaut des routes, des 
autoroutes, des lignes aériennes et des raïls 
aux normes TGV pour sortir de son isolement. 

D'ici huit ans, ls région devrait avoir rat- 
trapé son retard dans le domaine routier. Mais 
le comité économique et social plaide encore 
pour la réalisation de deux liaisons : Toulouse- 
Lyon, via Rodez, et Saint-Etienne, dans 
l'espoir de détourner une partie du trafic de 
l'Europe du Nord à destination de l'Espagne et 
du Portugal. Et deuxième axe, alors que le 
tunnel du Puymorens permettra dans cinq ans 
d'accéder à Barcelone par le centre des Pyré- 
nées, une liaison Toulouse-Saragosse, en Ara- 
gon. Un axe qui pourrait passer par le val 
d'Aran. 


L'oubliée du TGV 


Si le trafic aérien est en constante augmen- 
tation sur l'aéroport de Toulouse-Blagnac, le 
site n’est pes encore une plate-forme interna- 
tionale. Les liaisons avec les Amériques, mais 
aussi l'Asie, lui manquent, comme μὰ fait 
défaut aussi une lisison, autoroutière celle-là, 
avec Toulouse. Mais le drame de Midi- 
Pyrénées, c'est le rai, La région est l'oubliée 
du TGV qui, de Bordeaux ou de Montpellier, 
via Narbonne, prend grand soin de passer à 
l'écart. intolérable pour le CES qui préconise 
par ailleurs la mise en place d’une plate-forme 
régionale de fret. 
si elles étaient appliquées, compléter la pano- 
plis d'actions déjà mises en place et que le 
CES vaut intensffier at mieux coordonner. 

On le sait dans [8 domaine économique, il 
n'y a pes de solution miracle, mais afin d'aider 
le région à faire face, les acteurs de Midi- 
Pyrénées vont devoir faire preuve d'imagina- 
tion et de persévérance dans trois directions 
d'ailleurs définies per le rapport du CES : mat- 
tre Toulouse au niveau des grandes métro- 
poles européennes, renforcer le poids de ls 
région dans tous les domaines (on observe 
actusllement Le phénomène inverse) et resser- 
rer les liens avec l'Espagne et la Portugal. 


GÉRARD VALLÈS. 


d'entre- 
Enfin, des makila (cannes d’hon- 
besques) sont venues 


courcie. Pour le demandeur 
d'emploi, le système accélère la 
procédure d'instruction du dossier 
l'indemnisation. 

Selon le délégué régional de 
FANPE, M. Jacques Sanfilippo, 
« le système apporte une plus 


du marc 
fravail. » La 
offrait un champ d'expérience 
car l'activité des six ASSE- 


e 


que de « tn multicritères ». Le 
nouveau système de gestion a 
permis de maintenir le taux de 
Satisfaction des offres d'emploi 
apportées par les entreprises entre 
60 et 63%, alors que le nombre 
d'offres s'inscrit en net progrés dans 
la région. 


total d’eménagement de la ZAC de 
Nancy, sur laquelle doit être 
construit ls nouvel hôtel du départe- 
ment (/e Monde du 10 mai, 
page 24) est estimé à 100 milbons 
de francs et non à 500 millions 
feancs, comme à a été indiqué 


de 
par 


ef 
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En achetant 29,68 % du capital pour 1,6 milliard de francs 
Le Crédit lyonnais 
prend le contrôle 
de la banque italienne Creberg 


A peine doté de 1.5 milliard de 
francs de fonds propres supplèmen- 
taires (le Afonde du 13 mai). le Cré- 
dir lyonnais, la seconde banque com- 
merciale publique française. 
s'apprète ἃ réaliser une importante 
opération de développement en Îta- 
lie. Le Lyonnais va en effet acheter 
29.68 % du capital du Credito Ber- 
gamesco (Creberg). la trente- 
troisième banque italienne 
{soixante-quinre guichets en Lom- 
bardie et quinze en Vénitie, par 
l'intermédiaire de sa filiale Banco 
San Marco). 


Pour un investissement total de 
340 milliards de lires (1.6 milliard 
de francs}. le groupe public français 
va ainsi prendre le contrôle de cette 
banque privée italienne, aux termes 
d'un accord signé avec le syndicat 
des actionnaires de Creberg, et 
rendu public samedi 14 mai à Ber- 
game. 

Déjà bien implanté en Italie, le 
Crédit Isonnais s acquis l'an dernier 
19% de la Banque lombarde de cré- 
dit et de dépôts. la Lombardana. la 
banque française. 2 été conseillée 
dans cette nouvelle opération par la 
banque d'affaires britannique 
J. Henry Schroder Wagg. Deux 
autres banques commerciales ita- 
liennes étaient intéressées par La 
prise de contrôle du Creberg. 

Le Lyonnais l'a emporté à se por- 
tant acquéreur des citres à 
52 000 lires l'action (environ 


240 francs), un prix supérieur de 
73 % au cours moyen récent de 
l'action A ce niveau, le Creberg est 
évalué à seize fois ses bénéfices nets. 

L'accord conclu, samedi, entre le 
Lyonnais et le syndicat des princi- 
paux actionnaires de Creberg pré- 
voit que la prise de contrôle sera réa- 
lisée en deux étapes. 


Acquisition 
de 4 % de capital 


Dans une première phase, la ban- 
que française va acquérir 4 “6 du 
capital (les statuts actuels du Cre- 
berg empêche un actionnaire d'en 
détenir davantage) et l'un de ses 
représentants νὰ cntrer au conseil 
d'administration du Creberg Le 
Lyonnais devrait acquérir les 
26,68 % supplémentaires « plus 
tard τ, mais toujours à 52000 lires 
d'action. 

La banque du boulevard des Jia- 
liens achètera les titres, notamment 
à M. Ernesto Praetoni, un investis 
seur qui détenait 15 % du capital et 
à l'évêché (Curia) de Bergamasco, 
qui en possède 5 %. 

S'inscrivant dans la perspective 
de l'Europe de 1993. cette prise de 
contrèle est, par son montant. {a plus 
importante opération d'acquisition 
transfrontalière réali depuis le 


début des années 80 dans le secteur 
bancaire. 


Economie 


Près d'un siècle d'histoire de 
la famille Rothschild prendra fin 
l'été prochain avec le retour, 
symbolique mais hautement 
significatif, de l'un des grands 
noms de la finance internationale 
à Francfort. Selon l'international 
Heraid Tribune du lundi 15 mai, 
un ports-parole de la famille a 
confirmé que la branche britanni- 
que Rothschild and Sons et la 


tation dans la ville où, à la fin du 
dix-huitième siècle, un certain 
Mayer Amschel Rothschild, 
échangeur et préteur, a fondé 
une brillante dynastie. 

Ses enfants créèrent des ban- 
ques à Londres, Paris, Vienne et 
Naples, participant au financs- 


Prochaine ouverture d’un bureau de représentation à Francfort 


Le retour aux sources de la famille Rothschild 


ment des gouvernements et à la 
construction des chemins de fer 
europésns. Mais la branche elle- 
mende disparut. Fauta d'héritier 
mâle, à la fin du siècle dernier, 
l'institut da crédit de Francfort 
ferma ses portes en 1901. 
Depuis lors, le nom de Rothschild 
est devenu synonyme de finance 
intemationsls. Le ΠΡ Reich res- 
tera dans son histoire marqué 
par la mort de Robert de Roth- 
schild dans le camp de concen- 
tration d'Auschwitz et par l'épi- 
sode du baron Louis de 
Rothschild, retenu en otaga à 
Vienne durant un an sous l'ocçu- 
pation allemande de l'Autriche 
avant d'être libéré sous La pres- 
sion finsncière intermationaie, non 
sans avoir payé une rançon. 


Signature de l'accord financier pour la constraction 
d’une usine d'automobiles Fiat en Algérie 


ALGER. — Un accord pour le 
financement de l'usine de montage 
d'automobiles Fiat qui doit être 
construite à Tiaret, près d'Oran dans 
l'Ouest algérien, ἃ été signé le 
14 mai à entre la Banque cen- 
trale italienne εἰ la Banque algé- 
rienne de développement, a-t-0n 
appris de source informée à Alger. 

Cette convention prévoit que 
l'Italie apportera un financement de 
80 millions de dollars à la société 
mixte algéro-italienne qui va 
construire cette usine, la première 


de ce type en Algérie. La décision de 
construire une telle usine avait êté 
prise au printemps 1987, et {a 
societé mixte de véhicules privés 
avait été constituée un an plus tard. 
Dans une première phase, à partir 
de 1992, Tanne Fiat-Algérie devrait 
vire annuellement quarante 
mille véhicules de divers types. Les 
responsabies de Fiat espérent qu'à 
partir de cette première usine ils 
pourront développer une production 
re à tous les pays du Maghreb, 
— (AFP.} 


1! aura fallu que ie banquier 
d'affaires allemend, M. Richard 
Deus, très introduit dans les 
milieux finsnciers de Francfort, 
jous les interméciaires pour que 
la famille Rothschild revienne aux 
sources. La Bank Rothschid AG 
de Zurich devrait Etre appelée à 
jouer un rôle majeur dans la 
reconstruction d'une bess en 
Allemagne, toutes les branches 
de le familie y étant représen- 
tées. Les premiers Contacts entre 
le baron Edmond de Rothschild 
et le maire de Francfort, orgs- 
nisés par M. Daus, remontent à 
près d'un an. Aujourd'hui, la cité 
financière aïlsmande ne cachs 
pas sa satisfaction face à un 
retour qui confirme son impor- 
tance comme pisce financière 
européenne et intemationale. 


M. Perigot « satisfait » 
du gouvernement Rocard 
Le président du CNPF. M. Fran 
çois Perigor, loui ἐπ 5€ déclarent 
« setisfoit » du gouvernement de 
AL Michel Rocard, juge qu'il - peut 
mieux foire », ais qu'E l'a dit, le 
14 mai, ἃ l'émisson « 7 sur 7.» sur 
TF 1. li s'est félicité de Ce que « Ωδ 
cortinué la politi- 


de déterminer le de travail de 
leurs machines, de fixer leurs 
PTEX... ». 

Le président du CNPF s'est 
cependant déclaré « ésquiet » de La 
reprise des débats à propos de l'auto- 


risation 

ment ou de Là loi MEhaignerie sur le 
logement. M. Perigot ἃ ajouté : « Je 
jegerai le gouvernement sur son 
efficacité, c'est-à-dire sur sa capo- 
cité à ahorder les vraies réformes de 
fond dont la France a besoin pour 
être compétitive dans trois ans », au 
moment de l'ouverture du grand 


Au Canada 
La grande société alimentaire 
National Sea Products 
annonce des licenciements 
et des fermetures d'usines 


ΚΣΤ Ὁ, 


péche canadieanc 
ducts, l'un des plus importants trans- 
formateurs et exportateurs de pr 


duits et fruits de mer 
le monde. 


a annoncé le 11 mailafer- - 


INVESTISSEZ DANS UNE VALEUR SÛRE: L'AVENIR 


Sousenirez à l'avenir 


(CNT sr 
Télécommunications 
finance [8 développement et l'effort 


de recherche des Télécommunicalions 
françaises par l'émission d'emprunts 
ἃ long, moyen et court terme sur les 
principaux marchés financiers 
français et internationaux. 

Elle met ainsi régulièrement à la 
disposition de Fexploitant public 
national ‘France Télécom” les 
ressources financières nécessaires à 
ses investissements el à ses besoins 
de trésorerie. 


Seyez les partenaires da progrès 
Organisme financier au service d'un 
secteur d'activité qui présente 
actuellement les perspectives 
d'expansion {es plus fortes, la CNT 
associe les souscripteurs de ses 
emprunts à l'essor de l'une des forces 
les plus vives de l'économie française. 
France Télécom a la volonté 
de développer un réseau de 
communication capable de transmettre 
instantanément voix, images, données, 
écrits ainsi que d'étendre constamment 
la gamme de produits et services 
performants adaptés aux exigences du 
public et des professionnels: ce sont 
autant de garanties de succès et 
d'avenir. ΄ 


Fañes confiance au dynamisme 

Le dynamisme et la compétence de la 
Caisse Naïonale des Télécommunications 
sont à l'image de France Télécom. 
Respect des investisseurs et actions 
innovatrices mais prudentes sont les 
fondements de ses opérations. Le 
professionnalisme de la CNT, son 
ouverture sur les produits financiers 
nouveaux, le suivi de ses titres sur les 
marchés lui permettent de jouer 
pleinement son rôle d'émetteur tout en 
étant très attentive aux intérêts 
légitimes des investisseurs. 


La notoriété de la Caisse Nationale des 
Télécommunications se vérifie 
régulièrement par son excellente 
notation (l'une-des meilleures de la 
place de Paris) et par la qualité de 
l'accueil réservé à ses émissions 
par la communauté financière 
internationale. Label de qualité pour les 
porteurs institutionnels ou privés, 
associée aux réussites de France 
Télécom, la signature de la Caisse 
Nationale des Télécommunications est 
une valeur sûre; une valeur qui 
s'appelle avenir! 


CAISSE NATIONALE DES TELECOMMUNICATIONS 


OPUS RINTZY - ÉMiments phoiggraphiques PICTOR 


prises 
à 235000 tonnes pour 


autorisées, 
” 1989, afin de préserver les res- 
… Cées, selon Ortavra. 


qu ΒΟῸΣ Dens- 


᾿ Lockeport (Nouvelle-Ecosse) εἰ 


réduire à six moss par an les opére- 
tions dans ses installations de Bur- 


Six autres usines, dont e 


: Nouvelle-Ecosse et deux à Terro- 


. employés de la compagnie. 


— AFP.) 
[National Sea Prodnets sæbit 


la filiale à parts égales de 


pation : les deux entreprises détien- 
dront 34 % du capital d'une filiale 
de la société de services informati- 


ports (compagnies aériennes, 
agences de voyage, agents de frêt ou 
transporteurs routiers). Cette acti- 


l'Europe des télécommunications. 
Elle consacrait également un certain 


® Nouveau candidat à [5 


repriss d'Esstern Airlines, — Un 


M. Joseph 
reprendra ka sérienne 
tem Airlines οἱ de placer Eos 


tbe Cf à ἐδ 
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À la suite des recommandations du FMI 
Le gouvernement espagnol annonce 
un nouveau train de mesures contre la surchauffe 


* Comment tempé ἐ 
: ardeurs Tune pérer les Il est vrai que les mesures moné- ner χρ να, να λα τὴ κι κατὰ 


eee μαρνιηον nomma ape a de à fes che ae ae men n 


Les biens d'équipement 
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es 
LEE ΗΙ CAES 

δὲ ὅσας contribuer à rédms le déte 
cit extérieur, assurent les responss- 
bles économiques, pour qui il 


Mes, 


τ Au Ca: Carr. 
societe aiment, 
mel Sea Préducx 

» des licenciement 
Fes d'usine 


DA se 
mettre en is ΠΌΑ de à op 
venir ». 


Le. 


το (FNEC), une des trois fédé- 
= LE l'ame dé nmdere FER Em ou | MUR av ea 
Ἵ rss Ἂν, Γ τ et ï 
fion » fre ἃ court terme 16 mai au pelsis prés Les 1 acheteurs copain ral chargs de l'enssignement, 
er 135 milliards de pesetas | déclarations ἢ re pe ner ment de fonds ct d'abus de Fond Bernard Βοΐζεσ, τὰ evait 
"3 milliards de francs). ς permettrontelles texte prévoit des de 10 à du darmier congrès confédéral, αὶ €té 


Au même moment pourtant, 
M. Blondel a donné son accord à 
l'aménagement contractuel des 
conventions de conversion. Il fait 
ainsi d'une deux Il 
montre que FO, malgré son 


ment, peut encore signer des 


Edrté par là SARL le Monde 
Gérant : 
πον ΟΜΝ | 


Anciens δ 
ἜΣ (19441969) 
γι 51] Laurens (1982: 1 


Durée de La société : 
cent ans à compter du 
10 décembre 1944. 


Capital social: 

620 000 F 
Principenx associés de la société : 
Sociét£ civil 
«Les Rédacteurs du Monde », 
des lecteurs du Monde, 

Le Monde-Entreprises, 


fondateur. a ὰ » 
Reprodaction imerdite de tous articles, 
δ sauf accord avec l'administration 

: 0395 - 2037 
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Les dissensions persis 
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nant justement naissance aux 
conventions de conversion et 

M. Blondel s'était à l’époque 
opposé... 
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Le rapport de M. Bernard Brunhes | 
, ti 


Au total, on recense vingt-cinq 
ve différents de stages, et 
« le dispositif est si compliqué et si 

ὮΙ en devient illisible 


profit du social », qui a forte- 
ment sar T'évoluiion et les 
εἶ les mesures 


taines « comme 
teurs des chômeurs de longue 
i viennent d'achever 


monique » sur le < marché» de 
linsertion des jeunes ou des chô- 
meurs de 

A. Le. 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4330 


tent à 


FO 


« pitousi » qui n'entend 
La qui n'en ἘΠ 


gne. Il n’envisage pas davantage 
Earth ΤΟΥ gr Huc. Ce 
dernier n'entend pas devenir le 


les garages. « Nous nous refusons 

, écrit-il, à voir quali- 

fit cetre que conventionnelle 

de « d'accompagne- 
ment ». 
M. 

d'atouts sait faire ve 

d’habileté, se trouve face à une 

ble à un 

de plus en plus difficile à 


reconstituer. Peut-être s'en 
sortire-t-il en clarifiant plus 
nettement ses orientations. Il 
connaîtra 
de 86 véritable majorité... 

MICHEL NOBLECOURT. 


e Mouvements chez les 
agents des impôts. -- 


jeudi 18 mai, 
nationale des gaziers et 
électriciens à Paris, du siège d'EDF, 
rue Louis-Murat su Champ-de-Mars. 
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judokas français aux 


polémique au sein de 


GRANDE-BRETAGNE 


M. Edward Heath acense M" Thatcher 
de « tromper » les Britanniques sur l’Europe 


dénonciation en 
sieurs mois « er» contre 


seur (Mæ Thatcher a remplacé 
M. Heath à la tête du parti en 1975) 
de chercher délibérément à « tram- 
per l'opinion britannique ». 


les rebelles tamouls du LITE 
(Tigres libérateurs de l'Eclam 
3 ὑεῖ à rl ξες la vi 
se vio- 
Jence a fait une ine de morts 
samedi 13 et di 14 mai 


LTTE au cours d’affrontements sur 
la côté nord-est de l’île. Dans ls Sud, 
une douzaine d'extrémistes cingha- 
lais du JVP (Front de libération du 
peuple) ont tués dans le district 
tara dans ce qui semble être 
une opération de après 
Lu 1] ἐς εἰ | ΚΡ at 
gouvernement 
national unifié) par des militants du 
JVP. — (Corresp.). 


Sghir, vingt-six ans, demeurant à La 
Réoie (Gironde), a été gravement 
blessé après avoir été jeté par trois 
du haut d'un pont d'une 
uteur de 7 mètres, durant La nuit 


Une voiture s'est alors arré- 


Victime d'une fracture ouverte à 


ouverte 
tance cractes de cette agression. 


© MAROC : visite du colonel 
Kadheñ, — Le dirigeant Hbyen, a 
quitté, dimanche soir 14 mai, Case- 
blanca, au terme d'une visite éclair 
au Maroc. La colonel Kadhafi s’est 
entretenu avec le roi Hassan Il des 
«relations bilstérales, de la situation 
prévalant au Maghreb dens le cadre 
de J'Union du Maghreb arabe (UMA) 
et du sommet arabe extraordinaire » 
prévu les 23 et 24 mai. — (AFP.) 


M. Heath, qui fut l'architecte de 
l'adhésion de la à 
la CEE en janvier 1972, était inter- 
rogé per [a | au cours d'une émis- 
sion télévisée dominicale qui est 


"avec un gOUVErnement 
chrétien-démocrate en RFA et 
conservateur en Grande-Bretagne, et 
tandis que la France et l'Italie sont 
aussi ἘΆΡΜΙΜΕΜΕΣ. démorrates de 
en , OR Va le- 
angles be E socialiste 
européen ? C'est d'une bêtise monu- 
menager. s'est cxclamé M. Heath. 
‘ancien dirigeant reproche sur- 
tout à M= tcher de ne pas avoir 
demandé l'avis de son parti avant de 
se lancer, depuis son discours à 
Bruges le 20 septembre dernier, dans 
se 


campagne contre la « menace 
socialiste » de Bruxelles. 

« De mon temps, explique 
M cela n'aurait pos- 
sible, car la ligne étais πον pas 
Par une personne seule, mais par le 
programme électoral du parti » 

Thatcher n’en fait donc qu’à sa 


tête, sans se soucier de ceux qui, 
dans les rangs conservateurs, crient 


onze autres continueront sans 
nous. Ils iront de l'avant, et nous 
nus rs on RE de puis 


M. 8 croisé son tir avec celui 
de M. Michael Heseltine, qui fut 
ministre de la défense de M=s That- 
cher et démissionna avec éclat en 
1986, δα moment Copie à Dis 
tland, pour protester contre ue 
tion américaine retenue de préfé- 


lundi 15 mai, ce dernier critique lui 
aussi l'attitude de la « Dame de fer » 
et même la création d'un 
me ἀεὶ Cris 
cabinet britannique, ce qui, aux yeux 
de M= Thatchcs, Ganstitue une véri 
table hérésie. 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


championnats d'Europe 
d'Holsinki. 


Au «Grand Jury RTL-le Monde» 


M. Bambuck favorable à Pamnistie 
des indépendantistes suadeloupéens 


M. Roger Bambuck, secrétaire 
d'Etat à la jeunesse et aux 
invité du <Grand Jury RTL-/e 
ei D ou ρεσκὸς dun re 
le proc! groupe 
en disant : « Les avocats des 
inculpés ont rencontré les services 
du premier ministre pour étudier la 
possibilité d'une amnistie, qui est 
d'ailleurs demandée par l' 
des forces politiques de la Guade- 
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30 pages d'annonces 
des centaines d'offres d'emploi 
pour les cadres 


ATTENTION : ce numéro gratuit est publié 
avec {se Monde Economis en cahiers séparés. 
N'oubliez pas de le demander à votre marchand de 


loupe, depuis le Parti communiste 
Jusqu'au RPR, en passam par le 
Parti socialiste. 

» Il s'agirait d'une bonne mesure 
d'apaisement. 


»Si le problème de l'indépen- 
dance de la Guadeloupe doit se 
poser, il faut que ce soit por le jeu 
normal des institutions. Les indé- 
pendantistes avaient accepté de 
Jouer le jeu, c'est-à-dire qu'ils 
s'étaient présentés aux élections 
tout à fait normalement, et l'on doit 
tenir compte de ce fait, Il fau lais- 
ser le jeu démocratique se faire nor- 
malement. Si les Guadeloupéens 
veulent être indépendants, qu'ils le 
Jassent savoir par le biais des urnes. 
Le débar est intéressant dans la 
mesure où il fait appel à la recher- 
che et au respect de notre idemtité. 
Nous sommes différents des Fran- 
çais métropolitains. » 


région géographique 
différente de la France territoriale. 
De ce poim de vue, la prise en 
compte de nos problèmes, de notre 
ideniité, doit ètre différente. Que ce 
soit à l'intérieur de la France, 
comme actuellement, à côté ou bien 
encore à l'extérieur, il faut que ce 
soit le peuple guadeloupéen lui- 
même qui puisse en discuter. À par- 
tir du moment où notre identité est 
respectée, à partir du moment où 
cela nous fait prendre davantage 
conscience de nos responsabilités, 
de nos besoins d'évolution, c'est un 
débat qui doit être lancé et res- 
pecté. » 
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La situation en Nouvelle-Calédonie es 
Le rêve australien des caldoches 


Spoctaciée- - νον τω: ET 


ney.et sur la 


La Fête de Lutte ouvrière 


«Les travailleurs paieront le prix de la reprise» 
déclare Mr Arlette Laguiller 


+ L'avenir de la classe ouvrière 
comme l'avenir de l'E! , ne peut 
se décider que dans ses luttes, que 
les travailleurs auront à mener pour 
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Ê 
à 
à 
ὲ 
À 


à de prix de la reprise, à 
d'une aurre crise, car c'est le fonc- 
tionnement du capitalisme. » 

L fallait s’y attendre : l'Europe et 
les docriaus ont ali- 


ouvrière (LO), qui organisait 

à Presles (Vald'Oie) sa dix- 
neuvième fête annuelle, 

Dans son discours, M® Arlette 

Laguiller, qui a décidé de prendre la 


tête d'une L.O., a tout d’abord 
crise fl dont la classe 


du gouvernement, c'est ποις 
Sommes à la vellle d'une nouvelle 


Lea en M pr de) 
donc ἀξίας de présentes α μπὲ liste 


avec 4000 F, 6000 F ou 7 000 F 
veut dire ». : 


Fi t respectivement en 
deuxième ot ea sixième position sur 
la Liste les deux τ munici- 
peux de Lutte ouvrière élus en 

989 : Christian Driano (Montbé- 
liard) et Roland Szpirko (( ). 

M® Arlette Laguiller entend 
mener une CAMPAgNC « {7ès ÉNLErTIE- 
fionaliste » et se réjouit que 

puisse au moins inciter 
« les travailleurs à se rencontrer : 
on va lutter contre toutes les formes 
de nationalisme. L'ouvrier alle- 


anglais ou espagnol n'est pas 


qui rigoureusement 
même politique anti-ouvrière, 
quelle que soit la couleur des gou- 
Vernements ». 
il y avait une centaine de stands 
représentant plusicurs paris 
d'extrême venus de France, 
mais aussi de nombreux autres pays. 
La kermesse et la fête foraine ont 
souvent pris le pas sur les discus- 
sions politiques. 

JACQUELINE MEILLON. 
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” Le παπιέτο du « Monde » 
daté 14-15 mai 1989 
a été tiré à 487 563 exemplaires 
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